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La Chaux-de-Fonds, le 18 août 1927.

L'avion supprime les distances. Je viens de
le constater une fois de plus. Le mercredi 10
août , je quittais les Eplatures à 10 heures et
demie. Après un arrêt de près de 3 heures au
Sternenfelci , je reprenais l'air à 13 heures et
demie , et j e débarquais à 16 heures et demie
à Bruxelles, aussi irais qu 'au départ, fort éton-
né de me trouver à 530 kilomètres de chez moi.

Au retour, ce fut encore plus rapide. Ayant
quitté la capitale de la Belgique à 10 heures ,
j etais à mon domicile à 15 heures et demie, un
peu trop tôt pour prendre le thé.

Dans les lignes suivantes , je me propose de
faire le récit de ma randonnée aérienne de plus
de 1000 kilomètres , deux fois la distance de La
Chaux-de-Fonds à Florence ou à Narbonne
franchie en 7 heures et demie de vol.

Au départ des Eplatures, nous sommes qua-
tre passagers , dont un fabricant d'horlogerie se
rendant à Bâle pour affaires. Il fait un temps
superbe. Nous décollons à la hauteur de la cure.
L'avion prend de l' altitude en direction du Lo-
cle. Un tour d'aile le ramène sur l'aérodrome et
nous filons ensuite d'un trait au-dessus de la
ville , que nous saluons d'un virage. Voici déj à
la Perrière. D'ici à Bâle, M. Nyffenegger ira en
ligne droite par les Breuleux, Glovelier, Petite
Lucelle et la vallée du Birsig.

Dix minutes se sont écoulées. Nous sommes
à quelques tours d'hélice des Breuleux. Chacun
est tout yeux. En bas, les prés et les pâtura-
ges — où paissent des troupeaux — s'étale U
entre deux coulées de forêts sombres. Les fer-
mes montrent les tuiles neuves de leurs toits
carrés. Sur la route , des gens font signe. On
distingue nettement les chemins de traverse, les
sentiers, les murs séparant les domaines. On
voudrait rester sur place pour scruter à loisir
les détails de cette incomparable carte géogra-
phique. Au delà sur la gauche, paraît l'aligne-
ment des villages se succédant des Bois à Mont-
faucon. Ils sont quasi au garde-à-vous, comme
autant de soldats blancs groupés en sections et
qu 'un même bonnet de police coiffera it de rou-
ge. Le plateau franc-comtois est estompé de
hâle. A droite, rien qu 'une immense j oux, au-
dessus de laquelle se découpe la fine arête de
Chasserai. Tramelan sort de son nid de mo-
quette à mesure que nous avançons. Il y sem-
ble incrusté. C'est qu 'aussi bien , nous le voyons
de haut . L'appareil a grimpé de sept cents mè-
tres depuis les Eplatures, et il monte encore.
L'étang de la Petite Gruyère , près des Cerla-
tets , où les gens des Breuleux vont patiner l'hi-
ver , forme une tache noire, bordée de brun.
C'est sous le même aspect que m'apparaîtront
les lacs des Ardennes.

Nous approchons à toute allure de la cuvette
de Delémon t. Elle est précédée d'une région
mouvementée , qui contraste avec le plateau peu
accidenté des Franches-Montagnes. Pourquoi
cela ?

L'érosion chemine de bas en haut. Autrement
dit, les cours d'eau , petits ou grands, démolis-
sent le relief depuis leur niveau de base à leur
source. Pour tous ceux qui se rendent au bas-
sin de Delémont , le niveau de base est cette
dépression. De ce point, ils ont rongé en plan
parabolique les bancs rocheux et les marnes de
leur lit , secondés dans leur oeuvre de destruc-
tion par leurs affluents. Le terminus actuel de
leur fron t d'attaque se trouve le long d'une ligne
Montfauco.n-Genevez. Ici commence géologique-
ment le plateau des Franches-Montagnes , dont
le relief aura un j our le sort de la région située
plus à l'est , au fur et à mesure que reculera la
tête des ruisseaux filant à la Sorne . L'eau s'y
engouffre dans des emposieux. Sans cette par-
ticularité , ce plateau aurait été creusé de sil-
lons en direction de la Suze et du Doubs. Il ne
perd d'ailleurs que l'attente. Les plafonds des
emposieux et des circuits souterrains s'effon-
dreront , comme ce fut le cas dans d'autres ré-
gions. Et un j our, lointain assurément , des rai-
nures , des gorges, des rochers escarpés donne-
ront au pays un aspect pareil à celui que nous
survolons maintenant. Car, pendant cette di-
gression , le 153 a fait du chemin. Il surplombe
l'entrée de la Combe Tabellion, Voici les méan-
dres du « pousse-pousse » Saignelégier-Glove-
lier. La route de St-Brais à la Caquerelle bor-
de sans dénivellation apparente la crête qui do-
mine la vallée du Doubs. En contre-bas, à
l'ouest , se creuse la boucle de Saint-Ursanne ,
avec le viaduc du chemin de fer et les carrières
où l'on extrait un calcaire pétri de coraux et de
coquillages. La statue des Rangiers est invisible
à cause des bois qui l'entourent. On n'aperçoit
que la fourche des routes. Le dos des Rangiers
se continue à perte de vue à l'ouest et à l'est.
De ce côté, il va rej oindre le pli du Hauenstein ;
de l'autre , le Lomont. Etrange la chaîne de
Saint-Brais ! Toutes celles du sud et du nord

s allongent de 1 ouest à l'est. La chaîne de Saint-
Brais est plaquée au contraire du nord au sud.
A la Caquerelle , il en résulte un noeud , d'où
les routes divergent dans quatre directions. Ce
bastion naturel devait s'imposer comme point
stratégique. Supprimez-le , c'est-à-dire faites dis-
paraître la chaîne de Saint-Brais , et la dépres-
sion de Delémont se continuera par celle de
Saint-Ursanne. La Sorne gagnera le Doubs.
Peut-être en fut-il j adis ainsi, avant le replis-
eement du Jura. Un second soulèvement du
Jura dut bouleverser la situation ancienne , fer-
mer des issues, en ouvrir d'autres . Par la pen-
sée, faites surgit la chaîne de Saint-Brais , et
voilà que la dépression de Delémont se ferme
du côté du Doubs : la Sorne et la Birse ne se
rendront plus au Rhône , mais au Rhin.

Glovelier est juste au-dessous de nous. Un
peu à l'est débouche la Sornev qui a creusé de
belles gorges, en particulier celles du Pichoux,
au nom « unâsthetisch », disait Gatschet. Pi-
choux, comme Pissoux et le premier terme de
Pissevache, dérive en effet d'un très vieux mot,
«pischa», qu 'on retrouve tel quel dans la langue
romanche. La vallée de Munster , aux Grisons,
possède le val Pischa , la Pischa da daint. Cette
expression signifie urine. Quel ne fut pas mon
étonnement , un j our, consultant d'anciens tex-
tes aux Archives de l'Etat , de lire que le Val-de-
Ruz avait eu aussi un lieu-dit de cette appella-
tion. Calligraphi é en lettres grasses, et répété
plusieurs fols, il n'y avait pas à s'y tromper.
Au XVIIIme siècle, on était sans doute moins pu-
dibond qu 'auj ourd'hui. Plus tard, un cartographe
fit subir au vocable une tansformation décente,
de telle sorte que certain endroit de la commu-
ne de Chézard, situé à l'ouest des Vieux-Prés,
évoque maintenant les grâces d'une gracieuse
cer vidée. .'

L'avion va bientôt survoler la chaîne des
Rangiers. Vite un coup d'oeil histori que à la
vallée de Delémont. La Sorne a un nom celtique,
comme la Birse, comme les Rangiers. Cela nous
fait reculer au delà de l 'ère chrétienne. Les
Romains passèrent à l'est, venant de Pierre-
Pertuis. Ils installèrent des colons, qui se mélan-
gèrent aux indigènes. La langue des nouveaux
venus s'imposa. Elle s'imposa également aux
hordes germaniques qui envahirent le pays au
cinquième siècle. Chaque chef s'attribua un lot
clans le partage des terres. Il s'y établit avec sa
famille et ses gens, et le nouvel établissement
reçut un nom dérivé de celui du propriétaire.
Une ferme s'appelait à cette époque une «cort»,
une «court» ; un hameau , un «villar», réunion de
villas, de fermes. La «court» de Idelo s'appela
Courtetelle ; celle de Rendlin , Courrendîin v etc.
Le mot «court» précéda le nom du propriétaire
dans les lieux formés selon la syntaxe romane.
Ainsi Courtetelle . II vint en second dans les
lieux-dits composés à la germaniqu e. Tel Boé-
court .Villar , mué en «velier» , en villier» , s'ac-
coupla de même façon pour désigner un groupe
de maisons. Develier fut le vélier de Dieto ; en
allemand Dietwiler. Glovelier n'est pas autre
chose que le hameau de Lio th , Lioltinguen en al-
lemand de 1139. La petite colline de Delémont
fut le mont de Dello. Telsberg, au Xllme siè-
cle.

Tous ces «cou rts» et ces «veliers» se sont dé-
veloppés dans la suite. A l'échelle de la Suisse,
ils forment des agglomérations parfois importan-
tes), qui se sont mêmes pénétrées d'industries de
type moderne. Sous le paquet de molasse oc-
cupant la dépression où ils reposent, piqués le
long de la Sorne et de la Scheulte , gît du fer en
grain , que Courfaivre , la court du forgeron , mit
en valeur avant Choindez , forme fran cisée de
Schwende, endroit défriché par le feu

Glovelier est à mi-distance de La Ohaux-de-
Fonds-Bâle. Petite-Lucelle, vers laquelle nous
faisons du 120, partage en deux la distance
Glovelier-Bâle. Crêtes et vallons alternent com-
me les sill ons d'un champ fraîchement labouré.
Ils tendent tous à la Birse. Nous les coupons
obliquement. Des pans de roches couronnent
les forêts , et celles-ci servent de sertissures aux
prairies qui tapissent le fond des vallées. Sur
des éminences pointent les ruines de châteaux
moyenâgeux.

« Si le moteur avait une panne, dit un passa-
ger , que deviendrions-nous ? »

Je n'avais pas songé ju squ'ici à cette éventua-
lité, pas plus qu 'en train je ne m'arrête àlapers-
pective d'un déraillement ou d'un télescopage.
« La bell e affaire , répondis-j e ! Le pilote vire-
rait à droite et irait le plus gentiment du mon-
de se poser aux environs de Delémont , où
existe un terrain d'atterrissage. Il dépannerait
le moteur et on repartirait . Vous avez remar-
qué, aj outai-j e, que l'avion a pris beaucoup de
hauteu r dès l'approch e de la Combe Tabeillon.
C'est pour avoir assez de champ en cas de
panne. Tout le long du couloir de la ûhaux-d'A-

bel et des Breuleux , en raison de la configura-
tion du terrain , il n 'est pas nécessaire de voler
très haut, parce que les places d'atterrissage
abondent. Au cours de la région mouvementée
qui précède et qui suit la cuvette de Delémont ,
il en est autrement . Par conséquent, il faut mon-
ter assez haut pour disposer d'un large rayon
en vol plané. Au reste , une panne est un inci-
dent extrêmement rare et de plus en plus im-
probable. Les moteurs sont examinés avec soin
avant et après chaque atterrissage. Depuis le
30 mai , aucun des app areils de la Balair n'a
flanché. Et, encore une fois , si cela se produi-
sait , vous pensez bien que le pilote ne serait
pas pris au dépourvu. La ligne Bâle-Eplatures-
Lausanne a fait l'obj et d'une étude très serrée.
Des places d'atterrissage ont été repérées tout
le long du traj et et la course s'effectue de tell e
façon que de l'une à l'autre le plafond de l'ap-
pareil corresponde très suffisamment aux be-
soins d'une descente en vol plané. »

Nous venons de dépasser la chaîne des
Blauen . D'ici à Bâl e s'allonge la petite vallée
du Birsig. Dans dix minutes , nous serons à des-
tination. A la hauteur de Fluhen , M. Nyffeneg-
ger diminue les gaz. Nous perdons de l'altitude.
Le sol se rapproche et nous pouvons voir de
plus près les nombreux champs de céréales, al-
ternant avec des prairies artificelles. Les gros
villages de cette partie de Bâle-Campagne s'en-
touren t d'une profusion d'arbres fruitiers. A
droite , le Gotheanum de Dornach surgit com-
me un cylindre de béton. Plus loin, le Jura s'é-
croule dans la direction du Rhin en vallées per-
pendiculaires. II ne faut pas s'en étonner. Toute
cette partie de la chaîne est déchirée de frac-
tures nord-sud, qui ont canalisé l'écoulement
des eaux.

La ville de Bâle grandit de plus en plus. Nou-
velle diminution des gaz. La grande et belle
cité du Rhin livre tous les détails de son agen-
cement, sa gare, ses places, ses églises, ses
ponts, l'agglomération industriell e de la rive
droite, le port de Petit-Huningue avec son élé-
vateur à grains, la station des chemins de fer
allemands. Nous coupons la Birse et la grande
û>rêt de la Hardt. Un virage surie Rhin , duquel
émergent des têtes de baigneurs, puis un léger
choc de la bêche, un nouveau virage, et nous
nous arrêtons au start , ju ste à la hauteur du
passage cimenté qui conduit au bâtiment de
l'aéroport.

A 13 heures et demie partira l'avion pour
Bruxelles. Je profite du battement pour aller
m'entretenir de notre ligne avec M. le direc-
teur Zimmermann. Elle se comporte très bien.
La courbe de son trafic est beaucoup plus re-
dressée que celles des lignes de Genève , Zu-
rich ou Bruxelles. Je ne suis pas étonné de ce
résultat. Je l'avais prédit. Une autre de mes es-
pérances se réalisera aussi : la lign e Bâle-
Ohaux-de-Fonds-LocIe-Lausanne-Genève, que
j 'ai touj ours préconisée avec insistance. A une
condition cependant. C'est que Nhora soit sou-
tenue comme elle l'a été jusqu'ici.

Nous continuons la conversation au restaurant
de l'aérodrome, où j 'ai le plaisir de rencontrer
les pilotes qui conduiront le 157 de la Balair
j us qu'à Amsterdam. M. Nyffenegger nous tien t
compagnie. Le visage épanoui , il s'en « chante »
une intérieurement, comme il le fait à pleins
poumons quand il passe sur nos régions qu 'il
aime tant. Ah ! le bon garçon et quel rayonne-
ment d'optimism e se dégage de lui en toutes
circonstances !

Le temps a fui rapidement. Il est 13 heures 27.
C'est le moment de prendre sa valise. Le 157
nous attend , hélice en marche. Dans trois heu-
res, nous serons à Bruxelles.

Henri BUHLER.
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Il y a des gens qui nient l'intelligence des bêtes!
Je connais cependant des chats qui ouvrent très

bien les portes, des chiens qui découvrent des
touristes enfouis sous la neige, des mulets qui
marchent sans broncher où les alpinistes expéri-
mentés hésitent à mettre le pied, des chevaux qui
calculent et d'autres qui ne boivent j amais un verre
de trop, etc., etc.

Un fait vient d'ailleurs de démontrer que l'ins-
tinct des bêtes est parfois supérieur à l'intelli-
gence de certains hommes.

Il y a un mois environ , les pigeons de Vienne
qui logeaient depuis des temps immémoriaux dans
le Palais de Justice, l'abandonnèrent. Ils voulurent
s'installer au Parlement. Mais comme ils le salis-
saient, on les chassa. On voulut les contraindre à
retourner vers leur ancien domicile. Peine inutile.
Une croisade contre les pigeons était décidée...
quand un beau vendredi, le Palais de Justice brû-
la... La Saint-Barthélémy des pigeons fut aj ournée.

Cette histoire ne prouve-t-elle pas que d'hum-
bles pigeons voient parfois beaucoup plus loin que
les politiciens les plus roublards et que les gouver-

nements qui , dans l'antiquité, réglaient leurs déci-
sions d'après le vol des oiseaux n'étaient pas si...*
bêtes que ça !

Souhaitons donc que les colombes de Locamo
acceptent de loger — ne fût-ce qu'une nuit —¦
sous le toit du Reich et que les pigeons-voyageurs
aillent s'abriter sous l'auvent de M. Haab. Cela
nous présagerait au mois quelques jours de paix et
de meilleures communications I

Le p èrt Piquerez.
_^ 

De !a destruction
de quelques hôtes nuisibles

Causerie médicale

Vous ayant parlé, l'autre j our, des mousti-
ques, épuisons le suj et par l'étude de quelques
autres vilaines bestioles qui , par des moyens
divers, contribuent , elles aussi, à empoisonner
notre existence. Au passage, nous signalerons
quelques moyens de nous défendre contre elles,
et dont une excellente étude a été faite par le
Dr Loir, directeur de l'Institut Pasteur du Ha-
vre , et par son collaborateur , M. Legangneux.

La punaise — l'insecte de bois de lit, comme
on disait à la chambrée — a le droit de ne pas
être oubliée.

C'est un petit hémiptère («Cimex lectarius»),
qui se distingue de la punaise des j ardins par
ton absence d'ailes. D'un j aune sale, dégageant
une odeur désagréable, elle est d'une extrê-
me voracité, digère tout le j our et se met en
chasse la nuit. Sa fécondité est redoutable : cha-
que femelle ne pond pas moins de 50 oeufs de
mars à septembre ; mais les mutations succes-
sives de ses larves exigent près d'une année.

La piqûre que fait la punaise avec son rostre
aux personnes endormies est assez cuisante.
Elle laisse une tache rosée, garnie d'un point
rouge en son centre, quelquefoi s une ampoule
minuscule ; une sensation de prurit lui succède
avec un invincible besoin de se gratter.

Voici une bonne formule à faire cesser ces
démangeaisons :

Formol 10 gr.
Xylol 1 gr.
Baume du Canada 2 gr.
Essence odorante quelconque 25 gr.

La destruction des punaises n'est pas chose
aisée. Les adultes se cachent pendant le j our,
et les larves pendant tout l'hiver , dans des re-
coins inaccessibles, dans les plus minces fentes
des boiseries, des parquets, de la literie, où il
est bien difficile d'aller les dépister.

Le meilleur moyen serait d'obturer , au prin-
temps, toutes ces fissures par un bon encaus-
tiquage ou une solide couche de peinture .

On peut aussi badigeonner les boiseries avec
de l' essence ou du pétrole, où l'on a fait dissou-
dre (pa,r litre) 2 grammes de sublimé ou 29
grammes d'onguent mercuriel. Pour la literie,
on emploie èes pulvérisations de poudre de
fleurs de pyrêthre. Les tapisseries et draperies
doivent être détachées et battues ; les fissures
qu'elles recouvrent seront soigneusement bou-
chées, et l'on fera brûler de la fleur de soufre
dans la pièce, en protégeant , par des envelop-
pements de papier soyeux et bien sec, toutes
les surfaces métalliques que les vapeurs d'acide
sulfureux pourraient noircir. Enfin , pour les meu-
bles qui n'auraient pas trop à souffrir de ceile
opéra tion , ou peut conseiller de larges asper-
sions d'eau bouillante , qui ont l'avantage de dé-
truire à la fois les adultes, les larves et les
oeufs.

(Voir la f in en deuxième f euille.)

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds . . . .  20 et. la lign

{minimum Fr. 2.—)
Canton do Neuchâtel et Jura

bernois 25 et. la U gne
(minimum 10 lignes)

Suisse 14 et. le mm.
Etranger 18 . . »

(minimum 25 mm.)
Réclames . . . .  60 cts. le mm.

Régie extra-rég ionale Annonces Suisses S. fl
Sienne et succursales.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

Un an i'r. ifi.80
Six mois ¦ g.49
Trois mois 4.20

Pour l'Etranger:
(In an . . Fr. 65.— Six moia . Fr. 32.50
Trois mois . 16.25 Un mois . • 6.—

On peut s'abonner dans tous les bureaux
de poste suisses avec une surtaxe de 30 et.

Compte de chèq ues postaux IV-b 325

L'ingénieur allemand Engelberg Zaschka f ait
des essais avec un hélicop tère qui reste immo-
bile dans l'air aussi longtemp s que l'on veut et

qui descend verticalement.

Les inventions
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Intérêts 8o/«. (garantie , JilOO lr.)
— Offres écrites sous chiffre
K. L. 15926, au Bureau de I'IM-
PAUTUL , 15926

B «.«>!»l à 1,usaS?e. d'atelier.
BaW<kfi lH transmissions et éta-
blis posés, télé phone installé ,
Prix 35 fr. par mois, est à par-
tager de moitié. — Ecrire sous
chiffre D. D. 15905, au bureau
de I'IM P A K TIAI.. 15905

Branfl magasin s? Âffî;
Centre de la ville , est à louer
pour fin octobre ou époque a 'con-
venir. 15868
S'ad. an bnr. de I'«lmpartial»

Beau ferrât uiâ«a.
— S'adresser a Mme veuve Wu-
trich . les Bulles 81. 15867

ffrâîscisc
et PfOl©-R€VC "vendre ,
bas prix. — S'adresser chez M.
Marchand , rue du Chasseron 5

15718

2 liâmes sanB rBlatl °n8.
Ualll Cù , demandent à entier

dans une Société ayant un Chalet.
Offres écrites avec conditions ,
sous chiffre P. H. 15715. au
Bur t- aii da l'qlmparlial» , 15715

FltlIBll £ eues , haute pré-
cision , chronomètre 16 rubis,
botte nickel , charnière eflacée ,
cuvette intérieure, forme de la
boite très élégante, plate , garan-
tie 4 ans . sur facture , contre rem-
boursement. 36 fr. net. — L.
Itotheii-Perret, rue ïYuma-
»roz 129. 9JW5

La Baignoire ïfrâ
touioin s plus de succès. Démons-
trations et prospectus par E. Go-
dât, i i m du Commerce 9. 15855

Achevâtes JK3&
tes nièces, sont a sortir . — S'a-
dresser rue du Commerce 11, au
rez-de-ch aussée. 15902

Poulailler ÎS \%
d'entretien , pour époque à con-
venir. — S'adresser rue des
Fleurs 28, après 18 h. 16865

DOREURS. KW fin
vous sont fournis aux prix les
plus avantageux par Hochreu-
tlner & Itobert S. A-, Serre 40.
P ^0648 C 24052

.DDJ.UiIlC16rS, acheter , un ou
deux halinclers. — S'adresser à
M. Paul Janner, rue Jaquet-
Droz 18. 15909

rr i a i t fTû im da camion , voiture
UUttUllOUl ou tracteur, cherche

f
lnca de suite ; éventuellement à
Etrimper. — Ecrire sous chif-

fre C. V. 15864, au Bureau de
I'IM PARTIAL. 15864
U n n l n r f n n  expérimenté, se re-
IlUIlUgtil , commande à MM.
.es faoricants, pour décottages ,
>osa«es de cadrans et mises en
•olles. Travail absolument cons-
/f . ucieux. 15907
Sfc-' au bur. de l'«Impartlal»

Ralf lnHP P Ç Qul apprendrait â
uaïaui /IC I o jeune dame , coupa-
ges de balanciers ou autre partie ,
contre paiement. — Offres Hérites
sous chiffre E . M. 15771, au bn-
renn de l'clmpartial» 15771
r i u i t u n i n n o . se recommande pour
UUUlUl lrj lC des journées , rac-
commodages de tous genres , soi-
gnés , pour la lingerie et habits
d'hommes. — S'adr. rue du Pro-
grès 39. au rez-de-chaussée . 15857

On demande Ss S!
res, femmes de chambres, jeu-
nes filles. — S'adresser Bureau
de Placement , rue Daniel-lean-
richard 48. Téléphone 19.50.

15908 

Pi l l i f lP  trieuse, au courant de
DUUllc ia cuisine et d' un ménage
soi gné, est demandée. Bons gages.
S'adresser a Mme Mentha, rue
Neuve 3. 15916
A p h fl ïPnP d'échappements 8 •/<
n U l i O I C U l  lignes , ancre , assor-
timents 10'/s lignes , avec mise en
marche , demandé de suite. — S'a-
dresser rue des Tourelles 3) , au
rez-de-chaussèe. 15860

ÏÏPdlPH QA P°UI' ré.?lttEe8 Plals ,IVCglCUbO io I/, lignes , travail-
lant à domicile, est uemandée.

15880
^'ad. an bnr. de l'clmpartla]>

àillcto ilQP iionne ajusleuse sur
nJUolCUou. verre fantaisie, ainsi
que jeunes filles, pour différents
travaux d'atelier , sont demandées
de suite. — S'adresser Fabrique
INCA . rue de la Paix 87. 15908

& î r f l l ï H o c  Ouvrière adoucis-
ûlgUlUCù , aBuse de têtes est
demandée , ainsi que jeunes filles
pour parties tacites. — S'adres-
ser à la Fabri que Universo N« 19.
rue des Flenrg 6. 15895

Un uclll alluc jeunes garçons
pour différents travaux d atelier.
S'adresser Fabrique rue des Ter-
reaux 23. 15754

Da ffv ln  habile, sachant l'alle-
1/ullj lU mand, trouverait occu-
pation durant une semaine. —
Ecrire sous chiffre VV. 108,
à Poste Bestante. Hôtel-de-Ville.

15900

|T!ri7ï!Jûn^^HouerH!où̂ <HlIJU5CUICUU octobre , logement
de'3 pièces, cuisine et dépendan-
ces. — S'adresser rue de l'Hôtel-
de-Ville 17, au magasin. 15969

I ndPmpnr A louer de suite un
LUgCUlBUl. logement de 1 piè-
ce avec cuisine et dépendances.
Prix fr. 38.— par mois. — S'a-
dresser â MM. Mercerat et Pi-
guet, rue Léopold-Robert 88A.

15955 

Appartement, octobre ou date
a convenir, un superbe apparte-
ment , au 1er étage, de 7 pièces ,
chambre de bains, cuiiine. 15862
S'ad. an bnr. ds r « Imrmr t ln l»

Appartement. î Vtt
81 octobre , bel appartement soi-
gné, 1er étage, au soleil , 8 piè-
ces, chambre de bonne, alcôve,
bain , balcon. Prix, Fr. ÎOO. —
par mois; Quartier Nord-Est,
près des Eglises. — Ecrire sous
chiffre R. M. 15853 au bureau
de I'IMPARTIAL. 15853

Â lflllPP rue Puits 20, pour
lUUCi , d e suite ou époque à

convenir, 2me étage de 2 cham-
bres , cuisine , dépendances. —S'a-
dresser Bureau * Marc Humbert ,
rue 'ia la Serre 8H ISSSfl

A nnan pour le ill octobre , :i
1UU01 pièces indépendantes,

au soleil , a des peronnes solva-
bles. — S'adresser rue du Pre-
mier-Mars 12B. au 1er étage.

10982 

Logement. % ÎPÏSJPÏÏS!
ne, dépendances et jardin.  — S'a-
dresser à Mme Hofer , Grandes-
Croseties 3 15730
Cnnç enl exposé au soleil , rue
UUu o -ûUl , Numa-Dro z 5, 2 cham-
bres , cuisine, lessiverie , dé pen-
dances, est à louer pour le 81
octobre ou avant. — S'adresser
rue des Ten eaux 28, au 2me étage.

15872
F .rt rj amonr a louer P0lir &n oc_
IJUgClllCm tobre courant , 8 pe-
tites pièces , cuisine et dépendan-
ces. Chauffage central. Jolie situa-
tion , proximité Gare et Poste.

15*72
S'ad. an bnr. de ''«Tmpart'nl»

Phil tTl h r'P meublée , est a louer."JUCtl l lUI C à monsieur. - S'adres-
ser, le soir après 6 h. '/>. rue du
Progrès 103, au 3me étage , à gau-
che. 15929

riiamhrp meuD|ée, à louer de
uil tuuUl 0 suite, a personne
honnête et travaillant-dehon> . —
S'adresser rue du Doubs 127, au
rez-de chaussée, à droite. 15740
Piû f) à fOPPû chauffé , bien si-
ncinrlcllB tué, est à louer.
Discrétion absolue. 1572Ô
S'ad. an bnr. de IMmoartial»
l ' I t aml iP O Grande cliamure non
VUdUlUl C meublée, a 2 fenêtres,
complètement indépendante, avec
gaz et électricité installés, est à
louer. — Part A la cuisine sur
désir. — S'adresser rue Fritz-
Courvoisier 21, au âme étage, à
gauche. 1B718

P h n m h r P A louer jolie chambre
Ul l t t l I lUlc  bien meublée, exposée
au soleil , à Monsieur solvable et
travaillant dehors . — S'adresser
rue des Terreaux 4a, au 1er étage.
à droite. . 15706

fhamlîPP A louer chambre meu-
UllûlllUl O blèe, à personne t ran-
quille. Plus, à vendre une table
ronde et un fourneau en eatelles.
S'adresser à M. A. Calame. rue
de la Paix 5. 15738
Phamhp n  Petite chambre, est¦
JllaulUlC. à louer de suite.
Paiement d'avance. — S'adresser
rue Léopold-Robert 86, au 1er
étage. 15785

Pied-à-terre à l0uer de 8î
S'ad. an bnr. de l'ilmpartlal>
Ph amhno .  meublée est à louer à
UildlllUl C monsieur. — S'adres-
ser rue de la Paix 37, au rez-de-
chaussée. 15866

Appartement *tf&! S
demandé de suite. — S'adresser 11
M. Meylan , rue Léopold Bobert
100. 15737

Munit DeiuLcorJBToisiER

Â trpnripp un beau potager com-
Ï C U U I C  biné (gaz et combus-

tibles), une belle lampe électrique ,
un quinquet électri que, une petite
cage d'oiseaux , le tout à l'état de
neuf. Prix avantageux. - S'adres-
ser rue du Progrès 51, au 3me
étage. 15919

A VPDliPA - P°taeer a B"? BO. ICl lUlC feux), en bon état.
plus 2 couleuses. 15777
S'ad. an bnr. de l'tlmpartlal»

Armoire à glace, Î$£S
glace cristal, biseautée, est à
vendre. 15726
S'ad. an bnr. de I'«ImpartiaI»

A upnrt pp "a tusu "e Cliasse -IX IcUUl C à choisir sur 2, per-
cussion centrale, calibre 12. Même
adresse, à vendre un paletot et un
gilet , à l'état de neuf , taille moyen-
ne. — S'adresser rue du Doubs
105. au 2me étage, le soir après
6 heures. 15736

A trprirlPP une pharmacie (hau-
a ï t l lU lD teur 72 cm.), deux
chaises , 1 table de nuit ,  une vali-
se, 6 Chemises blanches pour
hommes (fr. 2.50 pièce), un man-
teau imperméable pour dame
(fr. 7.-). 15892
S'ad nn hnr d<> IMninartin!»

Fabri que ne cadrans métal ,

cliercla®

Jeune iille
pouvant s'occuper des travaux
de bureau , de la sortie et livrai-
son du travail. Eventuellement ,
on mettrait au courant. — Ecrire
sous chiffre E. E. 15984. au
Bureau de I'IMPARTIAL. 15984

„A E/fc Vfl©fcETTB "

M**-* C. MEE€l>ii
- Corsets et Lingerie sur mesures -

Rue Léop old-Robert 58 La Chaux-de-Fonds

6060

Dimanche 21 août 1927
Course en Auto car a Muienen et excursion

en funiculaire au

Départ : Place de la Gare 6 h. du matin , Chaux-de-Fonds 1
Neuchâtel , Berne, Tlioune, Spiez, Mulenen. De Mulenen au
Niesen, funiculaire. Retour par Thoune, Berne, St-Imier,
Ghaux-de-Fondsl

Prix de la course, Fr. 22.50 (y compri s le funiculaire) .
Dîner facultatif à l'Hôtel du Niesen. Pique-nique au Niesen.

Inscription au Garage G UTTMANN & GAG O N .
Téléphone 14.84, jusqu 'à samedi à midi .  15842
WLWUlJUttuMUX *UMUBm/miMM Wf i *aÊmœxLj emu *mu}VMiMf mmiLm! *L< *A ecmKÊmimmwiMwniim

^&mammm W*BSm9$Z6Œ3ga RgE^535®KS;ïE£Si§̂

r OâPORISdTFlIRS^a Vlffl B (uî iilM y LÎI IISJ 1

S? 

Tous genres dep. fr. Î3.S© B

| à fr. *5î5. — la p ièce W

| VaaE©€»B*ls>«aËeeLaBrs de poche %
ffl |  de voyage, pour le parfum «
%\ pour ie vinaigre de toilette f -
Ê Enorme choix des DERNIÈRES NOUVEAUTES de Paris j |

| Parfumerie PBMOWT j|
^q^. On fait la réparation des vaporisateurs JW

(î̂ ^g^^l 

Ecole 

Icifiânia
fcj  biHrS^ mM == llA1,SARlwie =
IW Î {*ĉ |gjl51£liP jsBfc Préparation rapide et

Maturité fédérale — PoEy
£coSo île Commerce et de isnigiBes«52416c Diplôme commercial »*»

Demandez prosiramuie et nrenectus i l l u s t r é .

Commis ̂ Dactylographe
de même que IôSSV

"̂ FiSÎ.'ft C^'WM.^»
d'échappements petites pièces, sont demandés par
Fabri que de Sienne. — Offres écrites sous chiffre
C. B. 15887 au bureau de I 'IMPARTIAL.

2 à 3 ouvriers, qualifiés comme Faiseurs d'étam-
pes, sont demandés. — S'adresser rue du Parc
i3y, au rez-de-chaussée. ^944

SOUDEUSES
ainsi que quel ques Jeunes ffllfles,

SONY DCI«BMDEES
de suite par Fabri que de cadrans EBifHUl
fOGEL, rue Léopold-Robert 78 a. P22I43C I6812l

Pleufoies „Club"
Divans, Chaises-longues, literies,

Rideaux, Stores, etc.
Mp" Bienfa cture irréprochable 7HI

iul@s ÈÔBERÏ
TAPISSIER-DÉCORATEUR

Rue Jaquet-Droz 16
Réparations 15958 Réparations

|Wezï3ST|
de la Fabrique

de Pâtes Alimentaires

à €HUPE&1CXEN S

IVon plus ultra, aux 4 œufs frais.
Aux œufs frais et au lait des Alpes,
Aux 3 œufs frais , marque «La Gerbe» ,
Aux œufs conservés, marque « 3 Cuisiniers »,

Toutes les pâtes sans œufs, en qualité

Vous n'en voudrez plus d'autres.

il &OUEP
fin Octobre 1927

tourelles 45 (Nouveaux N° 37)
Rez-de-chaussée. 4 chambres, bout de corridor éclairé ,
chambre de bain installée , vérandah , jardin. — Atelier,
établis posés pour lo ouvriers , chauffage central. — S'adres-
ser chez Mme Vve Louis Gattin , au 2uie étage. 15707

On s'abonne en tout temps i «L'Impartial »

[ a&mmtm
M A R Q U E  LA
SALAMANDRE

permet tent  la
préparation ra-
pide de crèmes
délicieuses et
toujours réussies.

1 sortes :
A la vanille
au chocolat

'̂  ̂
>. K WJWDEH S. A. M

JH 443 B tai54

I

s^ag -^^ ĝ çg an m I
Pour avoir un home confortable, il vous faut un beau mobilier. t

Allcz AU CONTINENTA L I
vous trouverez très avantageusement ce qu'il vous faudra . 13731

Notre Exposition de Meubles vous permet un choix facile m
selon vos goûts et moyens.

Bienf acture et bas prix, voilà notre but.
Visitez nos magasins , c'est votre intérêt. i
Voyez et comparez nos qualités et prix.

MAGASIN CONTINENTAL g
2» SCVIC W€5W!V€5 A ncienne Maison renommée

Mcttezsmoi là^dedans tel que je suis et vous pourrez
servir à midi une soupe délicieuse et nourrissante.
Quoi de plus simple ! Il me suffit de cuire seul dans
l'eau, 20 minutes environ, sans aucune addition d'in*

grédient quelconque.

Éy tmeSowdààe ï
50 s o r l e i  de p o t a g e *  K n o r r .  6 à 7 a s s i e t t e s — SO c f s  c§v»

Messieurs,
B*Sroff9à®2g de ma {§H*€BBfeC3!e

! Wdtltfe au rayon de Confections ||
M pour hommes, jeunes gens et enfants

Pour le sport :
Complets, coteline , "•¦oUafc. 2 .̂50 j . '.

y Compi€(S, genre anglais , 50.— i
«̂•«¦n* lea ville :

C®Hp!€ÏS Wip-cord , Ŝ" "F" Ï9— ,;
M

rnninlDtC ')01* atit (Venez essayer, il tugk
uUlllBJiulu n'y a pas toutes les tailles) <Sïf. 

^
¦»«B>oaa* fle: soir :

Chics Complets noirs , F, W —

I

^yjgi Pardessus mi-f F " 40— |
Culottes pour enfants de 4 à 16 ans , ©>.©€& '

PantaSons pour hommes cl jeunes gens, H/S.K$<$}
Pantalons-sport coteline , fond mltm SSS.flt©

Cens<avn«siftf«:s „IEw4ei*«estf "
Fr. 2.95 3.95 4.95 aie , oie.

IïSéI iiriïi UEiii i
Rue Léopold-Robert 26, 4*» étage

158?6 LA CHAUX-DE FONDS Téléphone 11.75

Myrtilles , Airelles et
Mourons (B l] Valteline
Seulement première qualité pour stériliser
1 caisse de 5 kilos, Fr. 5.20
2 caisses de 5 kilos, Fr. 10.—
3 caisses de 5 kilos, Fr. 14.50

Expéditions franco , contre rem-
boursement.

E. Triacca fi Co
Carapascio S 9

OF1950Ca (Grisons) 15766 J

Gnillodsenrs- Graveur
L'Atelier d'art JACOT FILS, au LOCLE, de-

mande P. 10368 Le 15875

2 bons gnillocheur s
connaissant bien la ligne-droite

1 bon graveur
Places stables. Bon salaire.



De la destruction
de quelques hâtes nuisibles

i 

Causerie médicale

(Suite et fin)

D'autres procédés plus scientiques et plus ra-
dicaux ont été indiqués ; mais ils sont d'un em-
ploi assez dangereux et ne restent applicables
qu 'à des casernes, des collèges, à des locaux
commerciaux ou à des navires.; ils exigent, pour
leur maniement , des désinîecteurs profession-
nels et sachant se garantir eux-mêmes : l'acide
cyanhydrique (obtenu en plaçant , dans un pot
de grès , du cyanure de potassium et de l'acide
sulfurique) et la chloropicrine, qui fait partie
des gaz de combat.

On emploie, paraît-il , à Lyon, un procédé de
destruction des punaises très simple et très effi-
cace. La punaise qui pond des oeufs ( et qui ne
va pas tarder ensuite de mourir) les dépose dans
un endroit sec et chaud , où ses larves, dès leur
naissance , et leur s premières mues, trouveront
un abri. On crée donc à l'avance un grand nom-
bre de ces endroits. Pour cela on dépose dans
la literie des feuilles de papier de carton gau-
fré, telles qu 'on en emploie dans le commerce
pour l'enveloppement des obj ets fragiles. La pu-
naise ne manque pas de déposer ses oeufs dans
les tubes de ce papier (habituellement vers le
mois de mai) . Chaque semaine on relève ces piè-
ges, garnis d'oeufs , et on les brûle. Il paraît qu 'en
répétant cette opéraion pendant plusieurs années
consécutives, on est parvenu à débarrasser _ de
leurs punaises des quartiers entiers de la ville.

* * *
Aux puces maintenant. Il en est d'assez nom-

breuses espèces. Le « Pulex irritans » est la
puce ordinaire de l'homme. Le «Ctenocephalus
eanis » est plutôt l'hôte de nos carnivores fa-
miliers, chiens et chats, et épargne habitu elle-
ment leurs maîtres. Le « Pulex Cheopis », qui
pique l'homme et le rat est particulièrement re-
doutable , car il peut inoculer aux humains les
microbes qu'il a recueillis dans le sang de ce
dernier .

C'est lui le grand propagateur de la peste.
Mais il préfère le rat, où il se trouv e plus au
chaud dans les poils de sa toison. Il le quitte
quand le rat est mort et que son corps s'est re-
froidi . C'est alors qu 'il cherche à bondir sur un
autre rat ou sur l'homme qui' s'app/oohe. Les
premières victimes d'une épidémie de peste,
dans une ville, sont touj ours les égoutiers et les
chiffonniers. Il ne faut donc j amais toucher à un
rat crevé que de loin et avec de longues pinces.
Pour la propagation de la peste, le danger est
dans le rat mort plus que dans le rat vivant.

Comme le rat peut être porteur de puces di-
verses, on prend soin, au Havre, qua nd il s'agit
de « dératiser » un navire provenant des pays
à peste, d'examiner les puces d'un rat capturé
dans les cales et de rechercher si le « Pulex
Cheopis » ne se trouve pas parmi elles, auquel
cas les mesures de désinfection seront particu-
lièrement sévères, tandis qu 'elles seront inutiles
en cas contraire, les autres puces de rat ne
s'attaquant j amais à l'homme.

On se débarrasse assez facilement des puces
en prenant un bain savonneux , pendant lequel
on place dans un fou r , sous une solide enveloppe
et sur des briques, tous les vêtements qu'on
vient de quitter ; les couvertures et la literie
sont passées à l'étuve.

Mais il faut en même temps les détruire dans
l'appartement infecté. Pour cela on badigeonne
les parquets et les boiseries avec un mélange
de vingt parties d'eau et d'une partie d'une
émulsion que l'on prépare en faisant
fondre 300 grammes de savon dans 1500
grammes d'eau et en aj outant 8 litres de pé-
trole. Le mélange doit être porté dans toutes
les fissures visibles. La literie et les vêtements
doivent être largement aspergés de poudre de
fleurs de pyrêthre très fine. Les matelas ainsi
traités doivent être enroulés et maintenus tels
avec une forte cord e pendant hui t à dix heures.
On les déroule ensuite, on les bat , et on recom-
mence le lendemain.

Les puces de chien se détruisent en arro-
sant tout le corps de l'anmal avec un mélange
de huit cuillerées à soupe de crésyl pour vingt
litres d'eau. Après un contact suffisant, on sa-
vonne et l'on rince à l'eau chaude.

Pour les poux, la technique est fort simple et
nos poilus n'en ont que trop fait l'épreuve pen-
dant la guerre : savonnage , bain ou douche, et
habillage avec des vêtements frais , pendant que
ceux qu'on vient de quitter sont passés à l'é-
tuve, ainsi que les draps et les couvertures.

* * *L'acare de la gale se rencontre plus fréquem-
ment qu 'on ne pense. Chez des personnes très
soigneuses de leur corps qui se soumettent tout
natuellement à des savonnages généraux et à
des bains fréquents , il peut, à la suite d'un con-
tact suspect (surtout nocturne), s'installer pen-
dant des années, en ne produisant que des signes
très discrets, un peu de prurit nocturne dans le
lit bien chaud , quelques traînées pâles, à peine
visibles sur la peau de l'interstice des doigts ,
au couda , aux poignets, autour du mamelon...
Tous les dermatologiste s font , de temps à au-
tre, dans leur cabinet , des découvertes de ce
genre chez des gens du meilleur monde, qui
s'en montrent littéralement stupéfaits.

Sous ses formes discrètes, la gale ne peut guè-
re être diagnostiquée que par un spéMn iste ex-
périmenté , s'aidant d'une forte loup e. Pour les
cas ordinaires, la constatation des sillons, aux
lieux d'élection mentionnés plus haut , parfois
de minuscules vésicules à l'extrémité de quel-
ques-uns de ces sillons, le prurit nocturne sur-
tout , rendent le diagnosti c très facile. Encore
faut-il avoir soin de ne pas se laisser trom-
per par des excoriations dues au grattage , pre-
nant ainsi une direction assez régulièrement
linéaire , et qu'on peut rencontre r dans maints
eczémas et prurigos.

Si l'on veut bien songer qu'une seule fe-
melle d'acare pond de 20 à 25 oeufs au fond
de la galerie qu 'elle s'est creusée sous l'épi-
derme, et qu'en six générations, soit au bout
de 90 j ours, il en résulte un million de femel-
les et 500,000 mâles, on peut comprendre
quelle est la ténacité de ce parasite et com-
bien , .après les meilleurs traitements, les re-
chutes sont fréquentes si un seul a pu échap-
per au massacre.

Il faut donc éventrer tous les sillons par
une friction générale rude et assez pénible et
enduire ensuite toute la surface du corps avec
un produit capable de tuer le parasite : pommade
aux polysulures , bisulfate de soude, pommade
soufrée, pommade au naphtol, baume du Pé-
rou. Il est nécessaire de laisser cet enduit en
contact avec la peau pendant plusieurs heu-
res ; pour laisser au produit le temps d'agir ,
on procédera ensuite à un vigoureux savon-
nage et on terminera par un grand bain. Les
vêtements, les couvertures et la literie seront
passés à l'étuve pendant ce temps-là. Dans les
cas discrets , un simple badigeonnage au bau-
me du Pérou, limité aux régions atteintes , avec
enveloppement d'ouate pendant toute une nuit ,
est souvent suffisant et reste d'une techn ique
plus simple. Mais rien ne doit dispenser de I'étu-
vage des couvertures et de la literie.

Dr Raoul BLONDEL,

Les femmes au volant
La plus noble conquête que la femme ait j a-

mais faite est celle de ce vaillant animal mé-
canique que l'on appelle le cheval-vapeur et
qui , attelé avec cinq ou neuf autres de son es-
pèce, constitue l'automobile de 6 ou de 10 CV.

La conduite d'une automobile est en effet
l'acte d'émancipation le plus considérable que le
féminisme ait enregistré depuis qu 'il y a des
femmes — et qui pensent à ressembler aux hom-
mes. Cet acte d'émancipation , tout récemment
encore exceptionnel , est en train de se générali-
ser avec une rapidité qui frapp e l' observateur
le moins doué. Hier, la vue d'une femme condui-
sant une auto apparaissait comme une aimable
excentricité et faisait sourire avec une galante
indulgence ; auj ourd 'hui ce même spectacle est
devenu courant — courant même parfois un peu
trop vite — et le sourire est en train de se
transformer sur nos lèvres en rictus d'inquié-
tude, par l'effet de l'instinct de la conservation,
subitement alerté.

Cet acte d'émancipation supérieure est le plus
important succès que le féminisme ait remporté
j usqu'ici , parce que c'est l'entrée de la « faible
femme » dans l'action physique violente ; c'est
sa première participation à la brutalité sportive
mécanique ; c'est sa première revendication vé-
hémente au droit à l'écrasement et à la catas-
trophe. De la conduite de la voiture d'enfant
à celle de la voiture automobile , quel saut !
Quel avancement ! La femme au volant va pou-
voir mal tourner autrement que comme j eune
fille et pouvoir écraser comme un petit homme...
Enfin , c'est le type de la conquête féministe par
excellence.

Jusqu 'à ce j our, la violence sportive c'était ,
pour quelques femmes particulièrement garçon -
nières, suivre une chasse à courre au petit ga-
lop, ou faire feu dans la direction d'un lapin
avec un petit fusil de dame. On savait que ces
exercices étaient surtout des prétextes à flirts
mouvementés , à mondanités et à compositions
de costumes seyants.

Avec l'auto, il n 'en va pas de même. L'auto
inaugure réellement pour la femme l'ère des
graves responsabilités et des grands risques.
Ces derniers nous intéressent d'autant plus que
nous allon s les partager avec elles pour des
raisons de sentiment ou de simple parenté,
voire pour des raison s de voisinage en qualité
de collègues-chauffeurs ou de simples piétons.
Combien de temps la prudence et la timidité
dont font preuve actuellement les conductrices
d'autos, parce qu 'elles sentent bien qu 'il n'y a
pas encore adaptation parfaite de leurs moyens
à la puissance de l'instrument , résisteront-elles
à la fameuse « griseri e de la vitesse », et à
l'orgueil d'égaler , de surpasser le courage et la
folie des hommes ?

Cela dépendra du temps qu 'il faudra aux
femmes pour éduquer leurs réflexes, adapter
leur présence d'esprit , aiguise r leur décision ,
toutes choses pour lesquelles elles n'ont subi
aucun entraînement , et qui ne sont point chez
elles ataviquement perfectionnées.

Cette éducation va se faire sur les routes, au
petit malheur , à leurs risques et à nos périls,
mais sans doute assez rapidement, grâce aux
remarquables facultés d'assimilation de l'intel-
ligence des femmes, et à leur naturelle adresse
manuelle.

* * *
Peste le côté « mécanicien », qui a sa grande

importance. Autre éducation à envisager. Dans
la bourgeoisie , les femmes ne sont pas, en gé-
néral , très « bricoleuses », très expertes au ma-
niement des outils , faute d'occasions de s'exer-
cer. Il leur faut plus souvent un tapissier-déco-
rateur pour remplacer un cordon de tirage, et
c'est tout juste si elles n'appellent pas les
pompiers lorsqu 'il est question de remettre un
plomb après un court-circuit. Simple manque
d'habitude , l'usage ayant j usqu'à présent can-
tonné les seuls hommes dans la pratique de la
boîte à outils et les seules femmes dans celle de
la boîte à ouvrage.

Il va falloir que la couturière fasse connais-
sance avec les ciseaux à froid et avec le fil à
retordre , sous peine d'émancipation loupée et de
vassalité prolongée. Il va falloir que la menotte
aux bagues précieuses et au dé de vermeil se
familiarise avec le tripotage de la pince univer-
selle, de la clé anglaise, et avec l'anatomie du
carburateur. Il n'est plus question d'enfoncer
seulement avec délicatesse dans de j olis can-
délabres Louis XVI , en cristal ou en améthyste,
des bougies de cire rose, mais de dévisser en
force les bougies de porcelaine des quatre ou
des six cylindres , pour remédier aux ratés et
aux défaillances mystérieuses.

Ce n est pas tout d'être une gentille petite
femme en toilette claire qui tien t à pleines
mains irréprochablement gantées un volant sans
raquette ; qui commande par des pédales sans
piano à un moteur d'abord obéissant. U faut
compter avec les caprices de la machine com-
pliquée. Il faut compter avec la fantaisie des
pneus qui crèvent pour empêcher les roues de
tourner en rond .

Tant que l'on verra , comme il arrive fréquem-
ment , un tas de petites chauffeuses contraintes
d'implorer l'interventi on savante du monsieur-
colis assis à côté d'elles (au rôle j usque-là si

effacé, si humiliant), parce que ça ne va plus
tout seul ; tant que l'on rencontrera sur les rou-
tes des petites automobilistes seules, sur le
point de fondre en larmes parce que ça ne veut
pas démarrer , ou parce que le pneu de secours
est aussi dégonflé que leur prestige ; tant que
l'on verra ces personnes d'ordinaire distantes et
dédaigneuses, s'abaisser à intéresser à leur sort ,
à force de bouche-en-coeur et de coquetterie
minaudière , le premier croquant vulgaire qui
passe, et obtenir de lui qu 'il tourne la manivel-
le, souffle dans le gicleur , ou décolle la valve,
ce sera entre les hommes et les femmes de l'é-
galité sportive truquée, galante, de l'égalité de
complaisance.

Et puis ce n'est pas encore tout. Lorsque ,
le temps ayant passé et la fonction ayant créé
l'organe, la menotte fragile et charmante sera
devenue une main qui étreint de mécano , la
chauffeuse aura encore quelque chose à appren-
dre sans quoi elle ne sera pas à la hauteur des
circonstances dans les encombrements et les
embarras circulatoires : j e veux parler du ré-
pertoire masculin très spécial des invectives sa-
lées et des ripostes grasses sans lesquelles , sou-
vent, il n 'est pas de passage libre , ni d'autorité
devant le muflisme envahissant.

Ces dames au volant font déjà énormément
de kilomètres; elles arrivent aisément à Deau-
ville ou à Biarritz , mais pour arriver à être sur
un pied d'égalité absolue avec les automobilis -
tes mâles, elles ont j oliment du chemin à faire
encore.

Miguel ZAMACOIS.

k

Il f au t  espérer que l'on trouvera le ou les
auteurs de l'attentat de Bâle, et que les ré-
comp enses promise s à qui renseignera la p o-
lice permettront de découvrir les coup ables.
Pour qu'ils soient p unis, comme de juste, et
oussi parce que si an ne trouve rien, ce sera
bigrement inquiétant.

Si on p eut comme ça, sans se f aire attraper,
f lanquer des bombes dans les cabines télépho-
niques ou dans les cabinets-closets, il n'y aura
pl us de sécurité p ublique et l'on n'osera p lus
f aire une manif estation ou un cortège.

Jusqu'à aujourd'hui, les lanceurs de bombes
ne couraient ja mais bien loin, et ils étaient sou-
vent les pr emières victimes de leur sale coup.
Ou bien on retrouvait au moins des restes de
l'engin, sur quoi s'exerçait la sagacité de la
p olice, ce qui neuf f ois sur dix p ermettait
d'arriver au f abricant et aux complices. Mais
à Bâle on n'a rien retrouvé de l'inf ernale ma-
chine, les bandits ont eu le temp s de f iler, et
ce ne sera pa s f acile de les démasquer.

Serait-ce que l'art de f abriquer des bombes
p our manif estations et entrep rises révolution-
naires a f ait de tels progr ès que lsengin ne
laisse p oint de traces, tout en laissant au bom-
bardier le temp s de se mettre en sûreté !

Ce ne serait pas gai, cette p ersp ective de la
bombe p erf ectionnnée, à la disp osition de tous
les malandrins et prop agandistes du boichévis-
me. C'est p ourquoi il f aut souhaiter qu'on arri-
vera à éclaircir le mystère de la bombe de Bâle;
on aimerait, ma f oi, bien savoir s'il s'agit d'un
nouveau truc et d'une nouvelle off ensive bol-
chéviste, revue et améliorée.

Dans ce cas, le p lus p rudent sera à l'avenir
d'éviter soigneusement les manif estations et les
rassemblements. Plus de meetings, p lus d'at-
troupements sur la p lace p ublique. Circulez, cir-
culez ! ou gare la bombe !

Jen ri QOLLE.

Centenaire d'Henry Dunant
Le 8 mai 1928 sera célébré en Suisse le cen-

tième anniversaire de la naissance d'Henry Du-
nant. Le Comité international de la Croix-Rou-
ge vient d'attirer l'attention de toutes les So-
ciétés nationales de la Croix-Rouge dans le mon-
de entier sur cette date en les invitant à orga-
niser , de leur côté, des manifestations à la mé-
moire du grand philanthrope genevois.

Le rôle j oué par Henry Dunant dans la fon-
dation et l'institution de la Croix-Rouge et dans
la préparation de la première Convention de Ge-
nève est trop connu pour qu 'il soit nécessaire
de le rappeler autrement qu'en quelques mots.
Henry Dunant se trouvait en Italie au moment
de la bataille de Solférino et les souffrances des
blessés abandonnés sur les champs de batailles
ou entassés dans les églises, lui causèrent une
émotion profonde. « L'homme en blanc » comme
on l'appelait, se prodigua pour tous ces malheu-
reux et mobilisa les femmes lombardes pour l'ai-
der à donner à boire aux blessés et aux mala-
des qui gémissaient en attendant des secours
médicaux trop longs à venir. Ceci se passait en
1859. Trois ans plus tard Henry Dunant publiait
une plaquette intitulée « Un souvenir de Solfé-
rino », qui eut un grand retentissement. 11 suffira
de mentionner que cet ouvrage eut huit éditions
françaises , 3 allemandes, 1 anglaise, 1 hollandai-
se, 1 norvégienne et même 1 en espéranto , pour
se rendre compte de l'émotion qu'il souleva
dans le public. C'est certainement à cette publi-
cation et à son retentissement quil faut faire re-
monter l'origine du courant d'opinions d'où sor-
tirent la fondation du Comité international de
la Croix-Rouge et la première Convention de
Genève.

Henry Dunant est devenu le plus populaire
des cinq Genevois qui ont fondé, en 1863, le
Comité international de la Croix-Rouge. Si on
a peine à se représenter le jeune homme de
1859, tout de blanc vêtu , parcouran t dans une
carriole les chemins poussiéreux de Brescia et
de Solférino , les traits d'Henry Dunant dans ses
dernières années, le visage encadré d'une barbe
blanche, la tête surmontée d'une calotte , sont
dans la mémoire de tous. C'est cette physiono-
mie familière que fixera sans doute la médaille
commémorative que la Croix-Rouge suisse et
l'Alliance des Samaritains se proposent de
mettre en vente au printemps prochain.

Le Comité international de la Croix-Rouge,
de son côté, a tenu à associer à la célébration
du centenaire d'Henry Dunant , un de ses pre-
miers membres. II s'est chargé de préparer pour
cette occasion une réimpression de l 'édition
princeps (1862) du « Souvenir de Solférino ».
Pou r illustrer cette « Edition du Centenaire », il
a fait prendre des vues photographiques des
divers lieux parcouru s par Henry Dunant : Le
cimetière et la tour de Solférino , la colline des
cyprès , théâtre de tant d'hécatom bes, la Chiesa
Maggiore de Castiglione dont Henry Dunant fit
son quartier général , le pont sur le Mincio à
Borghetto, le cimetière de San Martino, le Pa-
lais municipal à Brescia , etc. Ces photographies
reproduites en héliogravure ne contribueront
pas peu à donner du prix à l'ouvrage que le
Comité international de la Croix-Rouge met ,
dès à présent , en souscription j usqu'au 1er oc-
tobre prochain.

Que fera-t-on hors de Suisse ? Il est encore
trop tôt pour donner des précisions à cet égard,
mais l'empressement avec lequel les Croix-
Rouges française et allemande, pour ne citer
que les deux sociétés nationales, ont accueilli

les ouvertures du Comité international à ce
suj et , font prévoir que d'importantes manifesta-
tions auront lieu un peu partout le 8 mai pro-
chain, à la mémoire du grand philosophe de
Genève. 

Maux d© Pieds
Un paquet de Saltrates Rodeil

vwus en débarrassera.
Chevilles enflées , pieds échauffés et- en-

doloris , cors douloureux , irritation entre
les orteils , tous ces maux de pieds dispa-
raissent en employant lesd%r1jM'iiJ  ̂ Rodeil.
Ces sels p rs&SÊenl urv ^i^^iédicamen.-
teux et létprfigjrent *xjGyne*^ossédant de
hautes F#W^t^y^^^nanteâ(^a(^pt^ues
et dé^onj ^raeaî^^remette^rj p^çarfait
état les pl^yUfcj fplus abîmJM Jtors el du-
rillons sordpÇamollis. à â̂r^̂ T 

point 
que w

vous p f̂erez les Jt ĵh sans aucune |
crainte de vous blarasT^Prenez ce soir un "~
bain de piejis avçf&j Qrne petite poignée de «
Saltrates RfiRel l etj .çes demain , vos chaus- g
sures y0 m̂^ t̂rojrtfes, même neuves , vous |
semblK^rînaussr confortables que les plus m
usagéesT Les Saltrates Rodeil se trouvent à s
un prix modique dans toutes les phar-
macies. **

HJ 50700090 D



[. BUTTER
Technicien-dentiste

de retour
15821

Enchères publiques
Salle du Tribunal II

Léopold-ltobert 3
( ilinu étage)

Le lundi 2'! août 1027, dès
11 heures du matin , il sera ven-
du aux enchères publiques , un

lot le créances
pro venant de la Liquidation
Ueuri I.évy. à Bienue. 16011

Pour rensei gnements , s'adres-
ser au Greffe du Tribunal II.

Vente au comptant .
Le Greffier du Tribunal II:

Ch. SIEBEB.

Sains
rie 14573
7-19
heures

L Moritz
Ronde 29

Volonté!!!
Au Café... je veux un < DIA-

[BLERETS »
Produit suisse, apériti f agré-

able ,
Seul apprécié par les gour-

[tnets
Qui n'en veulent d'autres sur

[la table.
JH31185D 10390

M1K
Suisse français. 33 ans,

manquant de reiaiions féminines ,
employé de bureau , sérieux, de
loute moralité , fortune par la
suite , désire mariage avec de-
moiselle, 22 à 30 ans, sérieuse,
aimant la vie de famille et ayant
bonne position. Photo désirée et
rendue de suite. Discrétion
absolue. — Offres écrites sous
chiffre G. R. 16019, au Bureau
de I'IMPARTIAL . 16019

Acheveurs
d'échappements

pour petites pièces ancre , en qua-
lité soignée , sont demandés de
suite , chez M. M. Léon Itcnche
Plis. Ouvriers incapables s'abs-
tenir. 15894

Votre mari le
. remarquera ! m\Tm

I S î  

la prochaine Fois nous pré» Wt
parez notre café avec la chi-
corée „Hrome", notre mari
s'en npercenra immédiate»
ment. II DOUS demandera si
nous avez acheté une sorte m
plus chère et pourquoi tout
à coup potre café est 

^^plus savoureux. ha ^S|àk || chicorée „fli-orïï3", 
^^^^^^^en effet, relcoe la s&j $3 $ f yM

sans caféine, ^ÉST lÉ
Mais ce doit être la Grande Chico- WJR ;
réeeAltOilIE> en paquet bleu-blanc i '

Prix par paquet : 35 cts.
H e l v e t i a  L a n g e n t h a l  ! ' :

^ K̂mxxBKm^MaxamsmMasamm i n i i i i i i i i i i  luimajuwfm'wiiMM.'a.i ii.tf.jMHH.-jaj n̂M

f iancés/ profi tez/
i!|[|Ii "!|| | |!ii i|| | |iii i|| | |iiii|j|| |iii| |||iii[| | !|ii!][j|| iiii| |||iii ii| | |i"i!| |ii'niyi ii iii|ii iiii| |||iiii| |||ii

Pour cause de transformations dans mes locaux , tous
les meubles en magasin sont en vente aux plus
justes prix. 15918

Ces meubles sont de ma fabrication.

CHARLES ©CHS1EK
Rue de Ja Charrière 42 Téléphone 23.35

Ml 1 fOU^SSil
, Est demandé

pour La Chaux - de-Fonds et envi-
rons. — Offres écrites, sous chiffre
N. N. 15933. , au Bureau de ('IM-
PARTIAL. 15933

5 DécoIlef@uses
systèmes Bechler, Petermann et i Beldi, com-
plètes, excellent état d'entretien , utilisées uni quement
pour de petits décolletages de grande précicion , sont

à vendre
au plus vi te. Prix avantageux. — Ecrire sous chiffre
P. R. 16023, au bureau de I 'IMPARTIAL. wtm

lÊutflÉD
el de ifêveii

en la

grande Salle communale
Lundi 22 Août, à 20 h.

SUJ ET : 15832

Deux Visites nocturnes
(I Sam. XXVIII . 7. - Juan III , 1.

Invilalion cordiale à chacun. -
On chante dans les tChants Evan-
géliques» et dans le « Recueil de
la Maréchale».

Le comité. -

i&n demande
nour Anvers (Belgique) outil-
leurs, faiseur d'élarapes.
1res capables , Bon salaire . —
Ecrire sous chiffre U. 6Î07 X. .
à Publlcitas, Genève. 159tfi

J. H. 40384 L. 

Horloger complet
ayant fonctionné comme chef de
fabrication , pendant p lusieurs
années , cherche engagement
à défaut place de chef régleur
pouvant fournir bulletin de mar-
che. Références de premier or-
dre. — Ecri re sous chiffre K.
15961 au bureau de I'IMPARTIAL .

1596] 

BfBlÉliF
Chef , ayant longue prati que,

direction du personnel , connais-
sant à fond tout ce qui rapporte
a l'Horlogerie, mouvements, boi-
tes, cadrans, en qualité très soi-
gnée , cherche changement pour
époque a convenir. - Ecrire sous
chiffre D. IV. 15928, au bureau
de riMPABTiAi. 1592S

Jeune homme
20 ans , actif et sérieux, ayant
brevet de chauffeur et quel ques
notions de mécani que , cherche
emploi dans Garage , pour se
perfectionner dans les réparations
Petit salaire demandé. ' 15930
S'adr. an bnr. de l'«Impartial>

CHEUJpS
Qui entreprendrait, à la mai-

son des centres et creu-
sures. — S'adresser chez
M. F.-E. Gonthier, Avenir lo ,
Le Locle. 13882

On demande pour La Chaux-
de-Fonds, P 1825 N

représentant
sérieux et capable , pour article
de ménage nouveau. Placemenl
facile et intéressant. — Offres
écrites sous chiffre P 1825 M.
à Publicitas . IVeuchàtel. 15S04

Hôtel de France
•?»?«?«»»??»??«???»????»»??>???»??»??»

On cherche

fille de cuisine
Bons g;a;res. 158*8

Raseur-
Retoucheur

ou rég leuse, serait engagé dans
Maison importante  de la ville. —
Place stable el bon salaire pour
personne consciencieuse. — S'a-
dresser rue Numa-Droz lli. 15904

TiipwT
deux bonnes ouvrières decalqueu-
ses et un ouvrier décalqiieur
sont demandés par ia Fabrique
Schild & Co., rue de la Serre
134. 158-Vi

nôtel-Penwlon l a  Colli-
ne» , IHalvilliers , demande

j eune f il le
intelli gente et active , pour le
service des chambres et la salle
à manger. Bons gages. Référen-
ces exigées. 15773

Ci »«t
On cherche représentants

pour appareil breveté , indispen-
sable dans tous les ménages. Gn in
assuré à personne active. I5<ï4
S'ad. an Irai, de l'ilmpartinl»

Pivqtages
Atelier bien installé , entre-

prendrait petites et grandes sé-
ries , tous calibres , soignés et bon
courant , aux meilleures condi-
tions. — Ecrire sous chiffre V.
R. 15851. au Bureau de I'IM-
PARTIAL. 15851

Qui enseignerait
l'adoucissage soigné

des ressorts.
On fournirai t travail. Pressant.
Offres écrites , avec conditions ,
sous chiffre P. P. 15SSI , au
Bureau de I'IMPARTIAL . 15SS1

On demande

on jeune garçon
ou jeune fille

en échange d'un garçon de 14 ans.
Vie de famille et bonne occasion
d'apprendre l'allemand. — S'a-
dresser à M. A. Leber, Lanlen-
burff. (Argovie). 15722

CORDONNIER
On demande de suite , un bon

ouvrier. 16007
S'ad. an bnr. de l'clmpart lal > .

Cartes de condoléances Deuil
IMPRIMERIE COUKVOIS1ER

MARIAGES
Dames et demoiselles de 20 à

60 ans , de loute honorabilité ,
bonnes ménagères, avec et sans
fortune , sont à marier. Messieurs
ayant position assurée peuvent
s'adresser en toute confiance,
pour conditions , à

T Wilhelmine Robert
ALLIANCE DES FAMILLES
NEUCHATEL - Les Sablons S3

Joindre 3.— fr. en t imbres "
poste. — Renseignons sur tout -
Discrétion. 1526

Mœffiffflsie
Jeune dame, seule, ayant

petit intérieur , désire fa i re con
naissance d'un Monsieur-.
ayant un bon métier , en vue de
mariage. — Offres écrites sous
chiffre X. Z. 15923, au Rureau
de I'I MPARTIAL . Î SSPÎS

Beau Ato foyard
Fr. 28.— le stère

Beau cartelage sapin
Fr. 22.— le stère.

Dois Français
Fr. 20.— le stère

(Branches sapin
Fr. 16. — le stère

Donzé Frères
Industrie 27

15814 Téléphone 18.70

oeconeur-
metteor en marche
pour petites pièces ancre soignées ,
est demandé par Fabri que de la
ville, — Offres écrites , avec se
rieuses références, â Case pos-
tale 10.594 . 15923

Four cause
de départ

il sera vendu de gré à gré, à la
rue des Clématites 4 (Gre -
nier) , le Samedi 20 août 1927.
dès 13 '/, heures : 15927

2 lils bois comp lels , 1 chiffon-
nière bois dur , 1 petit canapé. 2
tables carrées, une avec pieds
tournés. 1 table de nuit , i chai-
ses, 1 petit buffet vitré , 1 régula-
teur , 1 réveil , de la baltene de
cuisine , de la vaisselle , 1 coûteu-
se, 1 potager à gaz à 2 feux ,
6 crosses, S seilles, 1 cordeau , 3
lampes électriques , 1 fer à repas-
ser et obj ets divers.

A remettre de suite , à Lau-
sanne, pour cause de santé,

é tarte Maries
postales i gros

pouvant  facilement èlre déplacé.
Pas de reprise. Stock : environ
12 à 15.000 fr. Aucun rossi-
gnol. On mettrait au courant.
Excellente affaire pour preneur
actif et sérieux. — Offres écrites
sous chiffre J 13490 L, à Pu-
blicitas. Lausanne.
JH 35709 L 15474

en fer
à vendre, à très bas prix ,
garantis ëtanches et en bon état .
Conviendraient pour goudron ou
pour transport d'huile. — S'a-
dresser à M. Eug. Rodde.
Neuchâtel. Télénhone 9.86.
JHJ376J '_ 15541

Carneis(liveïs.Goiubrrvaoisier
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Boone Hutten — Louis d'ARVERS

— Etre la mère de vos enfants, acheya-t-elle,
délicieusement troublée.

Beaucoup, à ma place divorceraient, poursui-
vit-il, mais Kitty ne voudrait pas, elle n'admet
pas le divorce.

Beechy le regarda avec cet air de supério-
rité, si naturel à ceux pour qui la Foi est aussi
naturelle que leur souffle.

— Naturellement! dit-elle.
11 fixa son regard sur le sien.

— Alors, demanda-t-il, même si elle avait vou-
lu, vous auriez refusé ?

Beechy souleva les épaules.
— Comment aurais-j e pu faire autrement ?

L'Eglise n'admet pas le divorce!
Son ton éftait tellement sans réplique et si

résolu qu'une mauvaise curiosité le saisit:
— Et... si j e n'étais pas le saint que j e suis.
Elle hésita une seconde.
— Peut-iêtre... dit-elle, en rougissant très fort,

mais c'eut été vivre en état de péché mortel et...
j e crois que je n'aurais pas pu le supporter.

11 comprit qu 'elle disait vrai. Par amour pour
lui, elle se serait peut-être donnée, mais son pé-
ché lui aurait fait horreur.

11 baisa ses deux mains l'une après l'autre.
— Donnez-moi la rose qui est à votre corsa-

ge, dit-il, j e la garderai .
Et la nuit venue, quand il se fut retiré dans

son appartement, il l'écouta causer et rire avec

Scarpia et, dans l'ombre, il porta à ses lèvres la
rose qu'elle lui avait donnée.

XLU
Beechy reçoit ses amis d'autrefois

Cette fin d'été passa comme un rêve.
Cressage n'avait rien fait pour défrayer la

chronique mondaine, et ses amis mondains, de
passage à Rome, lui accordaient plus ou moins
ironiquement des brevets de vertu, ce qui avait
fait dire à la vieille duchesse de Wight:

— 11 y a des hommes possédés du diable.
Pour le moment, Charles Cressage est possédé
d'un ange.

Scarpia s'exprimait moins élégamment, mais
lui avait rendu toute son estime, et ne l'espion-
nait plus.

11 arrivait que Beechy entraînait Cressage,
au cours de leurs promenades, dans une petite
chapelle française, située près de sa villa. Elle
aimait s'asseor là dans l'ombre et prer «sa ma-
done» pendant que le soleil passait à travers les
vitraux, mettant des rayons multicolores sur
sa robe blanche.

Un j our elle lui tendait sa main qu 'elle ve-
nait de tremper dans le bénitier, et tandis qu 'el-
le faisait une génêflexion profonde à l'italienne,
il regardait l'eau glisser doucement entre ses
doigts. Une seconde il regretta de n 'être pas j eu-
ne et candide comme elle, et ce sceptique qui
n'avait d'autre religion que l'amour regretta de
ne pas connaître cette vieille religion du Christ
qui apprenait à Beechy ,oes beaux élans de foi,
et même ces puériles superstitions qui lui inspi-
raient des gestes exquis.

Un j our qu 'elle avait perdu une broche, il la
vit allumer un cierge devant une petite statue
de Saint-Antoine, en faisan t sérieusement une
prière. La broche trouvée, un autre cierge dut

être allumé, accompagné d'une offrande grave-
ment versée dans le tronc et, ces dernières
formalités avaient été accomplies comme on ac-
complit un devoir de famille, en allant remer-
cier un vieux parent, pour une faveur reçue.

11 aimait la voir aller les mains pleines de
fleurs qu 'elle répandait aux pieds de la Vierge,
avec une grâce qui l'enchantait.

En religion comme en toute chose elle était
sincère. L'église était pour elle partie intégrante
de sa vie et non une affaire du dimanche seule-
ment ou d'ennuyeux devoir.

Vers la fin de son séj our en Italie , Beechy vit
une somptueuse auto s'arrêter devant la villa,
au moment où elle en franchissait le seuil pour
une promenade avec Cressage. Un beau j eune
homme avait mis rapidement pied à terre.

— La signora Cavalini , avait-il dit, s'inclinant
très bas devant Beechy, «mia bella si Cugi-
na».

Et comme Beechy ouvrait des yeux étonnés.
— Je suis votre cousin Léopold Cavalini... et

votre très humble serviteur.
C'était le fils de son vieil ennemi et bienfai-

teur , le prince Cavalini, mort depuis quelques
années déj à.

Aussitôt que le théâtre avait commencé à lui
rapporter assez pour suffire au prix de ses le-
çons et à son entretien , Beechy lui avait écrit
pour le remercier de son aide, désormais inutile ,
en lui retournant le dernier chèque reçu, et de-
puis elle n'en avait plus entend u parler.

Le j eune prince devait savoir tout celak mais
il ne fit allusion à son père que pour regretter
son obstination qui l'avait privé du plaisir de
connaître plus tôt une si charmante cousine. Il
gagna la sympathie de Beechy, en disant qu 'il
se souvenait d'avoir vu sa mère, lorsqu 'il était

encore un tout petit garçon et qu'il l'avait trou-
vée très belle.

Lui-même était un beau garçon qui semblait
n'avoir d'autres passions que le sport et les ha-
bits «faits à Londres».

Beechy ne tarda pas à apprendre qu 'il cour-
tisait une vieille dame qui était d'âge à être sa
mère.

De son côté, les relations de sa cousine avec
Cressage intriguaient un peu le j eune prince.

— Lord Cressage est votre «fianzato»? (fian-
cé), demanda-t-il.

— Non, répondit-elle simplement, il est marié
et sa femme est mon amie. Mais j e l'aime plus
que qui que ce soit au monde, aj outa-t-elle avec
une ardente sincérité.

Naturellement il ne crut pas un mot de ce
qu 'elle lui dit à ce suj et et conclut que Cressage
était son amant. Mais la chose lui étant parfaite-
ment indifférente, il n'y pensa plus.

Beechy avait du reste bien d'autres soucis en
tête que l'opinion de ce cousin imprévu. Elle
voulait recevoir tous les amis de son temps de
misère.

Un matin de grands autobus amenèrent à la
villa toutes les petite s orphelines du couvent où
Beechy avait autrefois reçu l'hospitalité. Tren-
te-trois fillettes, ls j oues brillantes d'un savon-
nage sérieux, trois bonne s soeurs pour garder
les orphelines, et le bon Père Antonio pour gar-
der les trois bonnes soeurs-

Le dîner avai t été servi dans le j ardin , et
quel dîner!

Pour le bon père Antonio très vieux et faible
maintenant , on avait apporté un fauteuil con-
fortable , et Beechy elle-même veillait sur lui.

(A smvrej .
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L'actualité suisse
Au meeting international

d'aviation de Zurich
Les obsèques du lieutenant Boner

MALANS, 18. — On remarquait aux obsèques
du lieutenant aviateur Boner, 3 officiers étran-
gers du meeting international d' aviation, une
délégation d'officiers aviateurs suisses, ainsi que
des représentants de .deux sociétés d'étudiants
de Zurich. Trois avions ont croisé pendant une
demi-heure au-dessus du cimetière. Des discours
ont été prononcés par le colonel Qugelberg au
nom de la Fédération Aéronautique internatio-
nale et de l'Aéro-club suisse, par le lieutenant-
colonel Millier, commandant de la place d'avia-
tion de Dûbendorf et le pasteur de l' endroit. La
population a pris une gran d part aux obsèques.
TES?*' Le circuit des Alpes se disputera jeudi

Le Comité d'organisation communique que le
circuit international des Alpes (Coupe Echard
et Coupe Chavez-Bider) se disputera définiti-
vement j eudi. En revanche le circuit national
des Alpes aura lieu au prochain matin de beau
temps.

25 pilotes dont 23 concurrents et deux hors-
concours, les pilotes suisses premier-lieutenant
Comte et premier-lieutenant Cartier, prendront
part au circuit des Alpes comptant pour la Cou-
pe Echard. Le premier départ aura lieu à 5 h.
30. Ensuite, les départs seront donnés toutes
les cinq minutes.

Le vainqueur de l'année 1922, le capitaine
Bartsch, prendra le départ comme Mme, à 6 h.
35. Le parcours est le suivant : Zurich-Thoune-
Bellinzone-Zurich. Pour le circuit international
des Alpes, épreuve réservée aux avions de
transport (Coupe Chavez-Bider), trois concur-
rents seulement prendront le départ. La route
est la suivante : Zuri ch-Lausanne-Milan-Zurich.
A 5 h. 32, le capitaine Arrachard (France)
prendra le départ sur un « Bréguet » avec char-
ge utile ; à 5 h. 37 Waldemar Rôder (Allema-
gne) sur appareil « Junker » avec charge utile
également, et à 6 h. 07, hors concours, Walther
Mittelholzer sur un « Dornier » avec 8 à 10 pas-
sagers.

Circuit International pour avionettes
La sixième j ournée du meeting international

d'aviation a vu se disputer par un temps ma-
gnifique le circuit international réservé aux
avionettes sur le parcours Dùbendorf-St-Gall-
Thoune-Dùbendorf (370 km.). Le pilote alle-
mand Luffert ne put prendre le départ qu'après
trois tentatives. Le parcours a été effectué par
les aviateurs à la moyenne horaire suivante :
1. Miss Elliott, Angleterre, sur «Avxo», en 2 h.
52' 35,4"; 2. Finat, France, sur « Caudron »,
en 3 h. 36' 59,6" ; 3. Luffert , Allemagne, sur
« Daimler » en 5 heures 45' 27,8".

Karnbach, Suisse, sur « Daimler » par suite
d'une avarie de moteur a dû atterrir sur la ligne
St-Gall-Bâle près d'Oberuzwil. Le résultat offi-
ciel basé sur les divers points de vue technique
sera connu j eudi.

Le classement final s'établit ainsi qu'il suit
sur la base des points dans la série de concours
des avionettes :

1. Finat (France), 1270 points ;
2. Lusser (Allemagne), 900 points ;
3. Miss Elliott (Angleterre), 835 points.

La j ournée des enfants au meeting internatio-
nal d'aviation

La j ournée des enfants au meeting internatio-
nal d'aviation avait amené 38,000 personnes et
800 automobiles sur le terrain d'aviation de Du-
bendorf. Le programme prévoyait toute une sé-
rie d'attractions. Tout d'abord, il y avait un vol
d'escadrilles suivi de démonstration de descen-
tes en parachutes de Mlle Schulthess et de MM.
Romaneschi et Hiigli. On procéda ensuite au
montage et au démontage d'un avion avec ex-
plications faites au moyen du radio. Puis des
avions partirentàla poursuite de ballonnets. L'un
des numéros du programme qui eut un vérita-
ble succès fut la promenad e des enfants à bord
d'avion s qui ne faisaient que rouler sur le sol.
Les enfants bénéficiant de ce nouveau mode de
locomotion furent admis sur les appareils en
présentant des cartes leur y donnant droit. A
5 h. 20. un coup die canon donna le signal du lâ-
cher des ballonnets dont plusieurs milliers s'en-
volèrent dans le ciel, puis prirent la direction de
l'ouest. Ensuite, le public assista à des vols acro-
batiques , à un Jumping et à un corso de tous
les appareils.

Les dégâts des ouragans. — La Confédération
alloue des subsides

BERNE, 17. — Dans sa séance d'auj ourd'hui ,
le Conseil fédéral a pris connaissance des rap-
ports qui lui sont parvenus de certains cantons
sur les dégâts causés par les ouragans et les
mesures qui ont été prises pour venir en aide
aux sinistrés. Trois cantons ont organisé
des collectes. Le Conseil fédéral a décidé de
leur accorder les subventions suivantes : Berne
10,000 francs , Luoerne 15,000 francs , Zoug 8000
francs. Le Conseil fédéral participera égale-
ment aux collectes organisées par les autres
cantons.
Une femme renversée par un cycliste meur t

étouffée
SURSEE. 18. — On a trouvé sur la route de

Wittwil à Munster le cadavre de Mme Strebel-
Muff. L'enquête a établi que cette dernière avait
fa it une chute , la tête la première , qu 'elle avait
perdu connaissance et qu 'elle avait étouffé. On
croit que Mme Strebel aura été renversée par
un cycliste.

Après l'attentat de Bâle
Les demandes d'interpellation

BALE, 18. — L'avocat radical démocratique
Dr Ernst Thalmann adressera au Conseil d'Etat,
au nom des groupes bourgeois, conservateur ,
libéral et radical démocratique , au cours de la
séance extraordinaire de j eudi après-midi, l'in-
terpellation suivante :

1, Le Conseil d'Etat est-il disposé à présenter
au peuple et au Grand Conseil un rapport sur
le honteux attentat à la bombe du 10 août établis-
sant à côté de l'enquête j udiciaire les responsa-
bilités morales ?

2. Quelles mesures le Conseil d'Etat a-t-il pri-
ses ou compte-t-il prendre pour sauvegarde r
l'autorité de l'Etat contre des refus de servir de
certains employés d'Etat et contre des interven-
tions par la force dans la circulation ?

D'autre part , les fractions ci-dessus mention-
nées présentent contre la motion Schneider
concernant une manifestation du Grand Conseil
en faveur de l'amnistie de Sacco et de Vanzetti
une motion demandant de passer à l'ordre du
j our. 

Un nouvel emprunt des C. F. F.
BERNE, 18. — Dans sa séance d'auj ourd'hui le

Conseil fédéral a approuvé l'émission d'un em-
prunt par les C. F. F. de 100 millions de francs
aux conditions convenues avec les banques: du-
rée 18 ans, intérêt 4 24% , cours d'émission 95.
La Confédération et les C F. F. souscriront 25
millions de cet emprunt, de sorte que 75 mil-
lions seulement seront offerts en souscription
publique. 

""̂ ÎP"* Mort du conseiller national Freiiburghaus.
BERNE, 17. — Le «Bund» apprend que mer-

credi matin est décédé à Spengelried , à l'âge de
74 ans, le conseiller national Jacob Freiburg-
haus. Le défunt était membre du Conseil natio-
nal depuis 1896. Il appartint au Grand Conseil
bernois pendant 41 ans, sans interruption. De-
puis 1897. M. Freiburghaus était président de la
Direction des chemins de fer Berne-Neuchâtel et
depuis 1894 président de la Société d'économi e et
d'utilité publique du canton de Berne . Le défunt
était lieutenant-colonel d'infanterie.

M. Freiburghaus sera remplacé au Conseil na-
tional par le député au Grand Conseil Louis
Leuenberger , fabricant à Huttwil.

A propos des récents incidents de frontière
BERNE , 17. — Le chef du Département poli-

tique a fait un rapp ort au Conseil fédéral sur
les communications qu'il a reçues de la Léga-
tion suisse à Rome au suj et des démarches que
celui-ci a dû fa ire à la suite des incidents qui se
sont produits à la frontière italo-suisse. Il res-
sort des rapports que le gouvernement italien
a ordonné immédiat ement une enquête sur les
cas qui lui ont été signalés et qu 'il a donné des
instructions formelles pour que des incidents
semblables soient évités. Le Conseil fédéral con-
tinue à vouer à ces questions la plus grande at-
tention , persuiadé qu 'il est qu 'il convient de fai-
re des efforts pour empêcher que la répétition
d'incidents analogues n'affecte les bonnes re-
lations entre les deux pays.

Accident du travail
LANGENTHAL, 18. — Mercredi soir peu

avant 6 heures un mécanicien de la lign e Lan-
genthal-Huttwil, M. Bârtschi , 55 ans, occupé à
une manoeuvre en gare de Langenthal , a été
écrasé par un wagon et tué net. On ne sait pas
exactement comment l'accident s'est produit.

Auto dans le ruisseau
AARAU , 18. — (Resp.). — Dans une forêt de

la commune de Schmiedrued une automobile
occupée par quatre personnes dérapa, recula ,
puis se renversa dans un ruisseau . Deux des oc-
cupants eurent des blessures, dont une dame de
frès graves qui nécessitèrent son transport à
l'hôpital.

U^** Les travaux au Saint-Barthélém y
SAINT-MAURICE, 18. — Bien mie la boue et

le limon amenés par le Saint-Barthélémy et re-
couvrant la voie ferrée près d'Evionnaz soient
très dffici les à enlever, les travaux de remise
en état avancent rapidement. Le premier pont
est déjà remplacé et l'on espère pouvoir assu-
rer le rétablissement de la circulation dès jeudi
soir.

La moto fatale
PAYERNE, 18. — Fernand Gerbex, de Lu-

cens, circulant en motocyclette entre Vuissens
et Combremont-le-Grand , a butté contre une
bouteroue à la suite d'un faux mouvement et a
succombé à une fracture du crâne à l'hospice
de la Broyé.

La disparition d'une excursionniste
PONTRESINA, 17. — Depuis vendredi 12

août , on est sans nouvelles à Pontresina d'une
je une dame, Bertha Bahl , technicienne en horti-
culture , de Hambourg. Vendredi matin vers 4
heures , elle est partie de la cabane de Tschier-
va pour entreprendre seule l'ascens :on difficile
du P'.z Bernina , par le Bianco Grat (Piz Berni-
na). Vers 5 heures de l'après-midi , elle a été
aperçue à la Fuorclo Prievlusa et vers 7 heures ,
sur le sommet du Piz Bianco. Le brouillard s'é-
tant formé, il ne fut pins possible de la suivre
plus loin dans son ascension. Depuis ce moment ,
elle a disparu. On suppose que Mlle Bahl aura
"ait une chute mortelle sur les hautes parois du
Bianco Grat . Elle s'est inscrite dans le livre de
la cabane de Tschierva comme membre du Club

alpin germano-autrichien , section de Stettin. Les
guides et alpinistes l'avaient mise en garde
contre les dangers que présente cette ascension.

L'entretien
de la route de la Vue-des-Alpes

Notre dernier article sur l'entretien de la
route de la Vue des Alpes nous a valu une
réponse du chef du Département des Travaux
publics. Dans sa lettre, le distingué conseiller
d'Etat nous expose en particulier les remarques
suivantes :

« Vous persistez dans l'erreur en écrivant
que la sollicitude du. Département s'en va pre-
mièrement aux routes de la plaine et du vi-
gnoble.

« Si vous voulez dire par là que les travaux
de cylindrage commencent plus tôt dans le Bas
qu 'à la Montagne, je ne vous contredirai pas ;
et vous comprendrez comme chacun pourquoi il
en va fatalement ainsi: On ne peut aborder les
routes de la Montagne avant qu 'elles soient dé-
barrassées de la neige et de la g|!ace laissées
par l'hiver. Mais si vous croyez que , vraiment ,
on sert la Montagne après seulement que les
routes de plaine aient été traitées, vous vous
trompez. Dès que le temps l'a permis, l'un des
quatre rouleaux de l'Etat a été envoyé sur la
route de la Vue des Alpes ; tandis qu 'un deuxiè-
me rouleau était mis en service dans le district
du Locle. Les deux autres rouleaux étaient ré-
servés l'un pour le Vignoble , le second pour le
Val de Travers. On fait ainsi de la j ustice dis-
tributive.

« Vous savez, au surplus, qu'un cinquième
rouleau de renfort , pris en location , a été en-
core attribué à la route de la Vue des Alpes.»

La route de la Vue des Alpes a pris ces der-
nières années au point de vue du transpor t et
du trafic une importance capitale. Plus de 300
voitures parcourent ce passage chaque j our. Il
est bien entendu que nous ne parlons pas de la
période hivernale pendant laquelle il est tout à
fait hasardeux et même dangereux de s'aven-
turer dans ces parages. Encore une fois , cha-
cun a constaté la bonne volonté du Départe-
ment cantonal des travaux publics qui a voué
ces derniers temps, comme il le dit lui-même,
toute sa sollicitude à la route de la Vue des
Alpes pour nous doter d'un chemin répondant
aux exigences modernes de la circulation. Mais
il faut bien que cette sollicitude pèche par quel-
que défaut puisque des réclamations sont par-
ties de toutes parts. La « Revue de l'Automo-
bile », ainsi que tous nos confrères des régions
neuchâteloises , se sont fait l'écho de ces
plaintes.

Les usagers de la route estiment que les tra-
vaux de réfection sont entrepris généralement
trop tard Ils verraient avec plaisir qu'on s'oc-
cupât de ce passage dès les premiers beaux j ours.
Au début d'avril , par exemple, naturellement si
le temps le permet , personne ne maugréerait si
le Département des travaux publics ordonnait
une cancellation de la route pendant trois se-
maines, permettant l'accélération des travaux
de réfection. De cette façon*, la route serait uti-
lisable pendant plusieurs mois d'une façon nor-
male , et non uniquement en septembre et oc-
tobre , comme c'est le cas présentement. Ce se-
rait alors de la vraie j ustice distributive.

Nous nous faisons encore les interprètes de
nombreux abonnés pour solliciter du Conseil
d'Eta t la nomination d'aides auxdeux cantonniers
permanents , pour le service de la route de la
Vue des Alpes. Ces employés auraient la mis-
sion de combler au fur et à mesure les trous
que les lourds véhicules font fatalement lors de
leur passage sur une route ombragée et pres-
que constamment humide. Par ce moyen , on évi-
terait des tronçons en forme de montagnes rus-
ses, tel s par exemple celui de Boinod. Sur de pa-
reilles routes, les automobilistes ont bien de la
peine à manoeuvrer. La difficulté est encore plus
grande pour les motocyclistes et les cyclistes.

Au suj et des grandes dépenses qu 'entraîne l'en-
tretien de la route de la Vue des Alpes, nous
nous permettons de souligner et d'appuyer la
suggestion suivante que développait, la semai-
ne dernière , notre confrère « La Feuille d'Avis
des Montagnes », du Locle.
«Le Département des Travaux publics, don t les

crédits sont mesurés par le Grand Conseil, ne
peut évidemment procéder à de coûteuses cor-
rections de routes. Or , une bonne nouvelle nous
est cependant parvenue : les Chambres discute-
ront au cours de la session de septembre de la
remise aux cantons du quart des droits perçus
sur la benzine. Ce n'est qu 'un début et il faut es-
pérer que le produit de ce lourd impôt indirect
reviendra à ceux qui ont la charge d'entretenir
les routes , soit aux cantons. En attendant , notre
canton disposera probablement l'an prochain de
quelques centaine s de mille francs que l'on se-
rait heureux , dans notre contrée , de voir consa-
crer au rélargissement de la route de la Vue
des Alpes, mani festement trop étroite pour son
trafi c, et à la correction de certains contours
dangereux. Le Département des Travaux pu-
blics serait bien insp iré si ce n'est déj à fait , d'é-
tablir un plan général des corrections des points
dangereux du réseau cantonal , afin qu 'il réponde
aux exigences modernes de la circulation. »
P.-S. — M. le chef du Département cantonal des

travaux publics, peut-il expliquer pourquoi le
bouchage des nombreux trous sur la route de

la Tourne, s'effectue auj ourd'hui seulement , au
moment même de la cancellation de celle de la
Vue des Alpes. 

Le succès des Neuchàtelois à la course du Klau-
sen.

Avec Brehm (25 min. 21 sec.), Moser a re-
pris brillamment sa place au Klausen ; avec
Bourquin et Grandjean (21 min. 32 sec. et 35
sec), la motocyclette « Allegro » bat triompha-
lement ses propres records ; avec Gacon , But-
tikofer et Monnard , malgré la malchance de ce
dernier , victime de deux accidents, Martini ins-
crit définitivement ses six cylindres au tableau
des premières marques du monde. Martini avait
j alonné toute la route de petits écriteaux rouge
et blanc portant ces simples mots : « Martini ,
la voiture pour notre pays ». Et cette devise,
Martini l'a inscrite , sur la route elle-même,
tout au long des 21 kilomètres du parcours.
Les 20 minutes de Gacon et les 21 minutes de
Buttikofer sont une splendide victoire, non
moins que les 22 min. 30 secondes de Monnard
finissant le parcours sur 3 pneus seulement , le
quatrième ayant été arraché à plus de 5 ki-
lomètres avant l'arrivée au but. Seul l' admirable
sang-froid du chauffeur et sa prodigieuse sû-
reté de main et de coup d'œil lui ont permis
de réaliser sans dommage une performance
dont l'audace tient de la folie , mais qui affirme
bien haut aussi la rare qualité de notre grande
et seule marque nationale. Peut-être les cour-
ses du Klausen réussiront-elles à signaler la
Martin i à l'attention bienveillante du Palais fé-
déral !...
Un cheval tué.

Lundi dernier , un laitier des Bulles, M. Hugo-
niot , regagnait son domicile avec son attelage.
Sur la route qui se trouve entre les Rochettes
et le Bichon , son cheval s'affaissa brusquement
sur le sol. Le j eune fils de M. Hugoniof descen -
dit du véhicule avec l'intention de relever l'ani-
mal. Dans ce but , il voulut saisir la bête par le
cou, mais il l'avait à peine touchée, qu'il fit un
brus que saut en arrière. On constata bientôt
que l'animal avait mis le pied sur un fil à haute
tension qui , à la suite de circonstances mal dé-
finies , probablement à cause du mauvais temps,
gisait au travers de la route. La pauvre bête
avait été électrocutée sur le coup.
Bienfaisance. •,,

La Direct ion des Finances a reçu avec recon-
naissance les dons suivants :

Fr. 0.60 pour le* Fonds des ressortlssantts,
produit de jeu séquestré.

Fr. 250 de Mme E. P.-L., en souvenir d'un
douloureux anniversaire, dont fr. 50 pour la Li-
gue contre la tuberculose, fr. 50 pour le Dispen-
saire, fr. 50 pour les Colonies de vacances,
fr. 25 pour l'Association pour le bien des aveu-
gles, fr. 25 pour le Poste de secours de l'Armée
du Salut, Pont 2 fr. 25 pour la Bonne-Oeuvre et
fr. 25 pour les Soupes scolaires.

Fr. 26 pour l'Hôpital , dont fr. 6 de M. Justin
Jacot et fr. 20 de Mme Schâr, en souvenir de
son mari.

Fr. 5 pour l'Hôpital d'enfants , de Mme Bach-
mann.

Fr. 10 pour le Sou du matelas, ensuite du
règlement amiable d'un litige devant le Tribu-
nal des Prud'hommes.

Fr. 33.66 pour la Ligue contre la tuberculose,
produ it de collectes faites aux représentations
théâtrales organisées par des enfants du quar-
tier de Bel-Air.

Chronique jurassienne
A Saint-Imler. — Rendons à César...

De notre corresp ondant de Saint-lmler :
Nous avons dit hier, au suj et de l'accident de

Renan , que « les deux jeunes motocyclistes con-
tinuèrent néanmoins leur route , sans s'occuper
de la bête ». Or des renseignements précis que
nous avons pu obtenir à bonne source, il résulte
que contrairement à ce qu'on a publié, les deux
j eunes gens s'arrêtèrent après l'accident et s'en-
treti nrent avec le cultivateur. De retour à St-
Imie r, ils se sont présentés au poste de gen-
darmerie de notre localité. Malheureusement , les
gendarmes, en tournée de service à cette heu-
re, ne purent être atteints par les intéressés,
qui remirent leur visite au lendemain.

Voici les conditions exactes dans lesquelles
l'accident s'est produit . A l'entrée du village, les
deux motocyclistes, qui avaient été croisés par
une auto descendant le Vallon , suivaient un
char. Croyant la route libre , ils dépassèrent le
véhicule à gauche. Et c'est au moment où ils
allaient reprendre la droite de la chaussée qu'ils
rencontrèrent le cheval sortant de l'écurie. Au
moment où le choc s'est produit , la moto rou-
lait à une allure modérée.
Incendies dans le canton de Berne.

Pendant le mois de j uin, 50 incendies ou com-
mencements d'incendie ont éclaté, causant des
dommages pour une somme de fr . 133,200 (j uin
1926 fr. 75,200). Du 1èr j anvier au 30 juin , le to-
tal des indemnités à payer s'élève à fr. 950,900,
et pendant la période correspondante de 1926 à
fr. 839,400.

Dans le Jura, des incendies ont été signalés
aux Bois , au Peuchapatte, à Delémont, Renan,
Corban et Reconvi'lfer.
A Moutier. — Une mission turque.

Une mission turque est en ce moment en
Suisse pour étudier nos chemins de fer et trai-
ter de quelques affaires. Elle est piloée par un
de nos concitoyens depuis longtemps au service
des chemins de fer ottomans , M. Charles Gobât.fils du sergent de gendarmerie Gobât , à Delé-
mont. Son voyage d'étud e terminé, la mission
rentrera en Turquie , où M. Gobât a sa rési-
dence, à Mum-Ivarahissar.



Dans nos Sociétés loca les
Les sociétés sorj t priées <3e nous

remettre l'adresse exacte de leur
caissier chaque fois qu 'elles nous
transmettent <Jes annonces.

# 

Société fédérale
de gymnastique

AncienneSeclion
Local : Cercle de l'Ancienne

HORAIRE DES LEÇONS
Section de Dames :

Mercredi , 20 h. Ecole de Commerce.
Section de Pupilles :

Vendredi , Collège Primaire, 19 h. 30.
Luttes et j eux nationaux :

Mercredi. Collège de l'Ouest, 20 h.
Samedi, Collège de l'Ouest, 14 h.

Clairons et Tambours :
Lundi, Collège de la Charrière, 20 h.

Section (leçons obligatoires) :
Mardi , Grande Halle , 20 h.
Jeudi, Halle des Crêtets, 20 h.

Section (leçon libre) :
Dimanche matin. Grande Halle, à 8 h. 30.
Groupe d'épargne La Montagnarde : samedi,

de 20 à 21 h., au Cercle.
Dimanche 21 août, grande Kermesse au Bois-

Noir. Musique les accordéonistes de notre ville.
Invitation à tous nos membres.

ixiaaanannanpnpnannuuLiun nnnDnnnnnaD
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M&nnerchor Concordia
Lokal : Cercle de l'Union Chorale

Gesang-Probe, j e Mittwoch, um

# 

Société de chant
„L'Helvétia „

Local : Cercle Montagnard.

Répétitions : tous les mardis , à 8 Va heures
précises. 

Société de chant „ L'Orphéon "
Local : Brasserie Junod

Répétition générale, mercredi, à 20 heures, au
local.

JRà CHÂUX-DL-FONDS
^^Mà^^^r Local Brasserie de la Serre

Vendredi 19, à 20 ^ h. : Assemblée des par-
ticipants au pique-nique fixé au dimanche 21.

§ 

Vélo-Club EXCEL»
Local : Café du Yersoix

Tous les lundis : Séance de comité.
Mardi et Vendredi : Education physique.

¦ 

Société d'éducation physique

L' O LYMPIC
Local : Café PIEMONTE8I

Le concours local aura lieu le 21 août et se
disputera de la manière suivante : Pentathlon ,
débutants et juniors. Décathlon : Seniors.

Lundi 22 : Comité directeur, à 20 H h., au lo-
cal

La réouverture officielle des halles est pré-
vue pour le début de septembre .

#

CIub Athlétique

Local: Café BalinavI

Horai re des leçons :
Poids et haltères : Mardi et vendredi , de 20

à 22 h., à la halle de gymnastique du Collège
de la Charrière , et chaque dimanche matin , de
9 à 12 h., au même endroit.

Culture physique : Mercedi, de 20 à 22 h.,
à la halle de gymnastique du Collège des Crê-
tets.

Section féminine : Culture physique, chaque
mercredi , dès 29 h. 30, à la halle du Collège de
la Charrière.

Dimanch e 4 septembre, 7me fête cantonale de
poids et haltères, dès 7 h. du matin , sur le ter-
rain de l'Olympic et en cas de pluie à la Grande
Halle de gymnastique. Tous les actifs doivent y
prendre part et sont priés de s'inscrire auprès
du président jusqu'au mercredi 24 août.

Société de Culture physique pour
Dames «Scintilla »

Leçons tous les mercredis soir, dès 8 heures
30 précises, à la Halle du Collège de la Char-
rière. Les amendes pour retards et absences
non justifiées seront appliquées.

F.-C. „ Stella "
Local : café du Télégraphe.

Tous les lundi entraînement facultatif.
Tous les mercredi , dès 20 h. 15 précises, co-

mité.
Tous les mercredi , dès 20 h. 30 précises , com-

mission de j eux.
Tous les j eudis, dès 19 heures, entraînement

obligatoire de tous les actifs. Terrain des Com-
bettes. 

F.-C. Le Parc
Local : Brasserie du Terminus

Entraînement tous les mercredis et vendredis
dès 18 heures , obligatoire pour tout membre
j oueur.

Le mercredi dès 20 h. 30. Comité.

WffîmW  ̂ '̂ *~*"'¦ Sporting-Dulcia
rcrÔ^?; Local : Café de la Boul e d'0r
yJBggllg Téléphone 24.72
Le mercredi dès 20 h. 15 Comité.
Entraînements , le mardi , obligatoire , le Jeudi

et le samedi après mddi.
Samedi soir : Groupe d'épargne .

/p\ Club d'Accordéons
fc&f&jSfe iffijEl kfl 2haux«de«Fonds

^^^Jîgjpr Local : Café du Télégraphe
Répétitions chaque mercredi et vendredi, à

20 h., au local.

nnnnnnnnnnnnnnnnaoaai juLHJaDrJDa naDar.

Samedi 20 et dimanche 21 : Septième séance
des exercices 100 coups, tir des débutants.

rf£^5 x̂ Société d'Ornithologie

\j gA «LA VOLIERE"
N^Rjj g^ Local : Café Bâlois
Tous les samedis soir. Réunion , causerie. Bi-

bliothè que ouverte, journaux , graines.
nnnnnnrinnnnnnnnnmnnnnnnrH .. il ii-H-M-rnr-ir-,

A Eclaireurs suisses
/">\ Rgi]]% Troupe de La Chaux-de-Fonds

j yfP Local : Allée des Mélèzes

Nr Tableau des séances :
Lundi : Travaux manuels.
Mardi 20 h. Groupe Rowers, Clubs des chefs.
Mercredi 20 h., Groupe rouge (Patrouilles Ecu-

reuil , Renard , Loup) .
Jeudi : Groupe des Clairons.
Vendredi 20 h.. Groupe Brun (Patrouilles Cas-

tors et Chamois).
Samedi 15 h., Meute des Louveteaux .

nrirnnnririnnnnrinnnnnnnnnnr inrinrinnrini -inri

Esperantista Grupo
Local : Restaurant Sahli, Parc 31

Les séances sont interrompues jusqu'à fin août.

Photo-Club
Local : Rue du Rocher 7

Tous les vendredis à 8 h. Réunion amicale.
nrJDnn nnrTnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnn
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M 
Club des Eehees

—
Local :

—J Hôtel de la Poste
Séances : Mardi , vendredi et samedi.

LJLJLJLJl-ILJLJLJLJl-il-n-ILJLJI-ILJLJLJLJUIL-iLJI II ¦ ¦ n II ILJLJLJ1-U-IU

ijSjàk HOCKEY-CLUB
CCwE LA CHAUX"DE"FONDS

NiyE^g5^ Local: Hôtel de Paris
Ce soir , à 20 h., au local, séance de comité.

Ordre du j our statutaire. Admissions.
Dans sa dernière séance, le comité a proposé

les j oueurs Gassmann et von Gunten comme
susceptibles de faire partie des équipes de sé-
lections pour former l'équipe nationale repré-
sentative de la Suisse aux Olympiades d'hiver
à St-Moritz, février 1928.

? 

SOCIÉTÉ FÉDÉRRLE
DE GYMNASTIQUE

L'ABEILLE
Local : Brasserie du Monument

HORAIRE DES LEÇONS
Mardi , Dames, Ecole de Commerce
Mardi , Nationaux, Collège de l'Ouest.
Mercredi , Actifs, Grande Halle .
Jeudi, Pupilles , Collège Primaire.
Vendredi , Actifs, Grande Halle.
Dimanche, Actifs, Collège des Crétêts.
Dimanche, Nationaux, Collège de l'Ouest.
Vendredi , La Brèche, Monument.

DaanaannrxiDDDDaaDDDDannnnnnnDnnnnn

MÊgk ?,CYCLOPHILE„
5̂§ l̂l|%gS' 

Local : 
Café 

Meunier

Assemblée générale, jeudi 18, à 8 H h., au lo-
cal. Ordre du j our : Course d'été; 25me anni-
versaire.

La course d'été aura lieu samedi 20 et di-
manche 21, à la Vallée de Joux; la liste des par-
ticipants est déposée au local.

t
ins Mon.
Local : Brasserie du Simplon

Mardi, à 8 h. 3J : Comité.
Vendredi, à 8 h. 30 : Assemblée générale. Or-

dre du j our : 100 km. et 55 km. pour le diplôme
et sortie d'automne.
aaannDrx]nnnnnnaDnnnDnD DnnaDonrxox!

 ̂ / 
Club d'Escrime

^̂
^WÊÊe ^̂  ̂ Sallo OUDART

SAUT wj»!Ia£°"JDART Maitre d 'Armes : H. Orner OUD A flT

^*\/
^
CHT ^ X ^^. Local : Hôtel de« Posien

Horaire des leçons :
Chaque mardi et vendredi , de 8 Y* h. à 9 V« h.,

au local.

¦W^MMM ^WI »̂MrMIM<MMIlM —̂^̂ M!MqBH»
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I IMPRIMERIE COURVOISIER I
S TÉLÉPHONE 3.95 %9 0
• fournit aux meilleures conditions A

' tous imprimés pour Sociétés : 2

| Papier à lettres - Enveloppes - Cartes de membres S
» Diplômes - Programmes - Statuts - Carnets à souches S
• 9
• etc. «
i————————————

f Avez-vous w Voulez-vous TJES1 Cherchez-vous z, Demandez-vous ,&, |
f  Mette? un* annonce dans l'IMPARTI /VL, journ al le plus répandu (îe La Chaux-de-Fonds, dans le Canton de T
qr Neuchâtel et if Jura Bernois, pénétrant dans tons les ménages de la Ville et environs et consulté tons les Jours par quantité &
J d* personnes de toutes conditions, à la recherche de renseignements utiles. <JS

| M T Tirage élevé -«B fflOîl IieitlOntS ÙlfflOIlCeS 3VBC ÏÊûll Projets ot Devis «or Ami* J*

OOUI616

d'Aviculture et Cunicu lture
Section de La Chanx-de-Fonds

Local : Café Bâlois.

Tous les samedis soir , réunion au local , biblio-
thèque, j ournaux avicole et cunicole, à disposi-
tion des membres.

glÛ Harmonie 
de la 

Croix-Bleue

Jeudi 18, à 20 H h. : Concert public au Parc
des Crêtets. Bn cas de mauvais temps, renvoi
au vendredi.

Mardi 23, h 20 X h. : Répétition générale au
local

Musique des Cadets
Local des répétitions. Collège de la Charrière
Les musiciens voudront bien se conformer

aux ordres du directeur concernant les répéti-
tions.

Prochain comité, mercredi 31 août, à 20 V* h.,
à la Serre. 

Philharmonique Italienne
Local : Café des Alpes
Horaire des répétitions :

Mardi et vendredi.



A remettre, pour cause de
santé, un 16017

Commerce
de §ycles

sur passage très fré quenté. Clien-
tèle et ' chiffre d'affaires assurés.
S'ad. an bur. de l'ttmpartlalB
mv^maaMvanaauaaaaam

Les saltrates Bodell j !
Pharmacie Bourquin

four  cause de santé , à re-
mettre pntil

Atelier
de termineur

avec iravail toute l'année et bon-
ne maison , pour oreneur sérieux.
Pressant. — Offres écrites sous
chiffre A. B. 16013, au Bureau
de I'IMPARTIAL . 16013

Remontages
Ouvrier sérieux, cherche à en-

tre r en relations avec bonne fa-
bri que pour remontages. 9 et
10'/j lignes , à vue. — Offres à
M. Léon Vernier , horloger , à
Boécourt I.T. -B.) 16016

On cherche pour maison
suisse 16041

personnes
travailleuses

messieurs ou dames de n'importe
quel métier. Haut prain jus-
qu'à lOOO fr. par moi». Pas
de local nécessaire. Existence
agréable. Gomme occupation
principale ou secondaire. — Of-
fres écrites sous chiffre O. P.
39468 L,. à Orell Fussli-Annon-
ces . Lausanne. JH. 45110 L.

Eiiieillenses-
Btiolqnenses
capables et sérieuses, sont de-
mandées de suite. Places sta-
bles. — Ecri re sous chiffre C. P.
16026 au Bureau de I'IMPARTIAL.

16026 

Régleuse
qualifiée , pour petites pièces an-
cres , soignées , Breguet ," serait en-
gagée de suite. On sortirai t ré-
glages à domicile. — S'adresser
chez MM. Weiss 4 Gie, rue Nu-
ma-Droz 141. 16022

R L©UER
dès le 1er octobre
« SB»

rez dé chaussées
de 3 pièces, cuisine et dépen-
dances , pouvant être utilisés
comme comptoirs ou bureaux.

S'adresser , de 8 à 12 h. rue
de la Promenade 5. 15891

fila à fendre
SuperliH vi l la  au ooru du lac

de Neuchâtel . avec grand jar-
din , grève privée et confort mo
derne. â vendre à de très lion-
nes conditions. — Pour visiter ,
s'adresser a Mme veuve J. Bou-
let. «Les Ventes* Yvonnand
(Vaudl et pour trai ter  à M. Ed
LasNuenr . a Sle-Croix. 16042

.TH. 85735 L. 

A louer aux Hauts- Gene-
vevs. nour le 1er novembre 1927.
beau petit 15579

lo2Ë<smtsni
de 2 chambres , cuisine et déneu-
dances. Eau . électricité , jardin.
Prix , Fr. 25.— par mois. — S'a-
dresser chez M. Emile Haber-
thur . Les Ilauts-Geneveys.

NIORT I
aux mouches, aux gerces et 59

à toute la vermine.
Produit» spéciaux
!2>&-«3>£|ueH-i4e9 I i
des l'i èros ROBERT

Marché 2 Parc 71 I
LA CIIAUX-DE-FONDS H

: Le "X" Bourquin |
| Pharmacie BOURQUIIv I:

Ménage sans en/ant , cher-
che à louer , pour le 31 octo-
bre ou époque à convenir,

bel logement
moderne de 4 pièces , avec
chambre de bains et chauf-
fage central. — Offres écri-
tes sous chiffre P 1008 C,
i Publicilas , La Chaux-de-
Fonds. 14903

Nous achetons
pour nos roii r . ¦.¦¦¦ ¦n iants  d'Italie et d'Allemagne :

Calottes ancre et cylindre, métal, argent et or,
de r> '/i à 13 lignes , bon marché.

Montre cylindre. 16 et 18 lignes , métal , argent et or.
Chrouographes-Compteurs-Kèpétltion,
Compteurs de sport.
Montres-Réveil.
Montres Roskopf , bonne qualité.

Commandes régulières sorties pour plusieurs mois
d'avance. — Paiement 30 jours.

Offres écrites, sous chiffre O. 6518, à Publlcitas,
St-Imier. 16044

Xouis Jtf auron <$ F ils
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DtMtlWWMCNIS
Par grand camion ou camionnette

mw DEMENAGEUSE CAPITONNÉE

Rue Jaquet-Droz 12 — Téléphone 7.17
leon

Fabrique <t'arïâ*ailtes demandi
un voyageur, déjà introduit chez MM. les Fabricant:
pour visiter toute la contrée horlogère. — Offre:
écrites, sous chiffre P - 22157-C, à Publicitas , Li
Chaux-de-Fonds. p. 22157 c. 1603

trouverait place stable
JH 10284} à la 16038

Gruen Watch Mfg. C9, Bienne

CADBANS
connaissant également le passage au feu , trouverai
place de suite ou époque à convenir , ainsi que

3 f®une§ filles 160°
connaissant la partie. Eventuellement on mettrai
au courant. Pressant. — Offres écrites , sou:
chiffre E. M. 16009, au bureau de I 'IMPARTIAL

Tea-Room
et

Pensioitt - $€5S€&ui*
du Chalet des Grandes-Crosettes

immeubles comprenant : 1 grande salle. 1 salle partculière,
2 cuisines, 10 chambres, garage, grange et écurie , grandes

I caves, beau jardin d'agrément et potager avec pavillon ,
avec meubles , literie et lingerie , vaisselle et verrerie , ser-
vices nickelés à thé et à café , services de table argentés , etc.,
eau de l'Areuse, lumière et force électri que , le tout à
vendre à des condition» très avantageuses , — Pour
trai ter ou visiter , s'adresser chez M. Ch' Schlunegger.
Tuilerie 80. Téléphone 178. 1598»

Lfia-uf îMii ,IM M M— ¦- ¦ uiin»nminTijiiniiii;r, ,uinnMiiiniirnn<Jrnrrmni

hn lopÉ pour bureaux
A louer , pour de suite ou époque à convenir

beau logement de 3 pièces, dont une très grande
situé au centre de la ville. 1517;
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

OUTI LS el BM1IHE, l'IMBE
I A. RUTSCHMANN

RUE DE LA PAIX 45 Tél. 17.94
S (Suce, de Th. VUITEL-GABBIE)

Spéciali sé: ^PflQfJ E
i LUNETTES fous genres, ire Quant»

O Douane-» à B'essai

Toutes REPARATIONS d'Optique
! V E R R E S  toutes formes (Une brique suffît)

A * RUTSCHMANN , Opticien diplômé !
IHan sprlcht deutch 11133

Hôtel de la Croii-d Oï
Café Reslaurani

au Centre de la Ville
Téléph. 3.53 LA CHA UX-DE-FONDS Téltp b. 3.5!
Restauration soignée , Repas sur commande. Cavt
renommée. Chambres confortables. Billard neuf
14087 Louis RUFER , prop.

Baux à Boyer. Papeterie Gourvoisier

Eiat-ciïil M août 1927
PROMESSES DE MARIAGE
Vdgeli , Johann , boucher. Ber-

nois , et Mombelli , Marlhe-Ke-
née, demoiselle de magasin, Tes-
sinoise et Neuchâteloise. — Gri-
sel , Louis, fabricant d'horloge-
rie , Neuchàtelois , et Grivelli,
Hélène-Nelly, sans profession ,
Tessinoise. , ,

DECES
Incinération : Othenln-Girard ,

Louis, veuf de Marie , née Mat-
Ihey-Prévôt. Neuchàtelois, né le
2 octobre 1850.

Enchères publiques
à la HALLE
Place Jaquet-Droz

Horlo ger ie , Mobilier , Epicerie.
Moto , Articles pour la photo.
Le Vendredi 19 août 1927,

dès 14 heures . U sera vendu les
objets suivants :

1 buffet de service. 5 tables , 8
divans , 1 desserte. 2 lavabos, 3
glaces, 4 chaises anti ques , bois
noir, 2 sellettes . 9 cadres et pan-
neaux , secrétaire , petit coffre ,
chaise-longue, pupitre chêne , ri-
deaux, régulateur , 1 potager à
bois , lustre , p iano Schmidt-Flohr ,
armoire à glace, table de fumeur ,
jardinière en fer , machina à cou-
dre « Singer» , bullet sap in , ca-
napé p. 30019 a. 16031

Articles pour la photo : ap-
pareil pour agrandissements , ap-
pareil 6 X 9. plaques, étuis , cu-
ves, poohetles, album et cartes
postales , 1 tireuse pour photo,
machine à copier marque «No-
cove », Casque, cadre. Self , am-
poules pour la T. S. F.

Epicerie : vins divers, épices
diverses, soit : conserves , rois ,
savons, laine, etc., dont le détail
est supprimé.

1 moto « Rêve », 4 V, HP.
1 machine à écrire , marque

« Continental».
9 coupes de draps.
Horlogerie : 70 montres ar-

gent , 36 montres bracelets , 33
montres boules , 14 monires et
pendantifs , 15 broches argent do-
re , 14 montres.

Vente au comptant suivant la
L. P.

La Chaux-de-Fonds, le 17 aoû t
1927.

Office des Poursuites :
Le Préposé :

P. GORGERAT , subst.

Pâtisserie

Gurther
maison
spéciale 13204
pour les

GLACES
Pi. Neuve 10

Belles et douces

Myrtilles de Montagae
5 kg. Fr. 3.95, 10 kg. Fr. 1 60.
Tomates, 10 kg. » 3.—
Pêches par kilo » — 85
Oi gnons d'hiver , 15 kg. » 3.90
Poireaux 5 kg. » S. 15
D'ici, contre remboursement. —
Zucchi IVo f O, Cliiasso
JH 55271 O 16039

Famille suisse, avec 2 en-
fants , 6 et 10 ans, habitant Pa-
ris, cherche

jeu ne f il le
de préférence de nationalité fran-
çaise, pour aider au ménage.
Boris gages, vie de famille, voya-
ge payé. — Offres à Mme IV.xf.
Crémlnes iJura-Bernois ) . 16048

JEUNE FILLE
19 ans,

cherche place
dans un ménage soi gné. Entrée
le 1er septembre. — Offres écri-
tes à Case postale ÎO. Gran-
ges (Soleure). JH 4938 Gr

Couturière expérimsntée
cherche place , pour époque à
convenir ou éventuellement pour
septembre. — Ecri re sous chiffre
A. B. 16003., au Bureau rie
I'IMPABTIAL. 16003

AWÏC aux »<naleurn de
/«119 vieux meubles. —
A. vendre 1 grand buffet , à 4 por-
tes, 1 chaise rembourrée et 1 fau-
teuil. 16050
S'adr. an bnr. de l'«Im partial >

Linoléum, ïzrsit
paralions , vieux et neuf. Travail
consciencieux. — Se recommande ,
Victor Girardin , rue Neuve 7.

15975

flU iU UuuUuIUli i 11

Citroën
Cabriolet. 10 HP., modèle 1927,
4 places, taxe et assurance payées
pour 1927, est à vendre. — Ecri-
re sous chiffre O. D. 15941.,
au Bureau de I'I MPARTIAL 15941

A VtNUKt
nour cause de dé part , rue de la
Serre 9. au 3me étage , à gau-
che , les lundi et mardi 'i'A et
33 août, dès 1 h. après-midi :

1 lit complet , 1 dressoir , 1 pia-
no, tables à allonges , à jeux , de
nuit et autres , commode, sofa,
fauteuils , chaises, tabourets , ar-
moire , 1 régulateur , glaces, ta-
bleaux , lampes et fer électrique ,
tapis, rideaux, linoléums, pota-
ger à gaz. batterie de cuisinp ,
seilles . Crosses , etc.. linge, servi-
ces, vaisselle , verrerie et quantité
d'autres objets. 15939

Fiograpi
A vendre un appareil pho-

tographique , 6l/,x9 ctn., à
soufflet , avec plaques et 4
châssis, pied et accessoires.
Le tout à l'état de neuf. —
S'adresser entre 12 el 13 Va
h., ou 18 V2 et 19 'A, heures,
rue de la Charrière 37, au 2ine
étage, à droite. 15571

MDMBEMNSNTS
A louer beaux logements

de 'i et 3 pièces, avec tou-
tes dépendances — S'a-
dresser à M A Vuille. Sa-
Siie-EgliNe 139 ÎCO .'O

®@W€liX
A vendre propriété

bien située, maison
d'habitation avec dé-
pendances, atelier de
'.t fenêtres, jardin et
verger. Occasion favo-
rable.

Pour visiter , s'adresser à M.
Tell Stûckli , à Devaix , et pour
traiter, au Notaire E. Paris , à
Colombier. P1840N 16032

Couturière ":v:
comme femme de chambre , éven-
tuellement dans magasin. Certi-
ficats à disposition. — Olfres
écrites sous chiffre I> . J. 10014 .
au Bureau de I 'I M P A R T I A L . 1(5014

I PIMP ÏIII P 17 ll > ails - cneiche
UT U lie l l l lC j place comme . bon-
ne à tout faire , ayant connais-
sance de la cuisine. Préférence
La Chaux-de-Fonds. — Offres-
écrites sous chiffre C. V.. ÏO.
Poste Restante , Peseux (Neu-
châtel) . 16015

i,.T — ¦- ¦' '--¦¦¦ ¦¦.-.

Rnt inp  pouvant coucher chez
DU11UC , eUe, est demandée pour
le 12 septembre. 16024
S'ad. an bnr. de l'tlmpartlal»

On demande SêSS
et connaissant les travaux d'un
ménage soigné, a côté de femme
de chambre. — S'adresser chez
Mme Clmllandes . rue du Pnrc 58.

Commissionnaire. de'Vn'j'éunê
homme , libéré des écoles, pour
faire les commissions et différents
travaux d'atelier. 18027
S'ad. an bnr. de I'«Impartlal»

Ph amhpn  A l°uer de suite
UllUlllUlC. chambre meublée,
agréable , à personne de moralité
et travaillant dehors. — S'adres-
ser rue Numa-Droz . 128, au rez-
de-chaussée, a droite. 16030

Ôpp r irH ûn n °" deu|a »48 »
i- V U U U l U C U l l .  acheter d'occasion
bon accordéon ou un chromati-
que, en parfait état. — Offres à
Boulangerie R. Jeannotat , Sal-
arnel< va,ier IflO 'iO

A UPnf lPP M U K K'01""11 cyL1-
ICUUI G leuse . avec fourneau ,

à l'état de neuf , ainsi qu 'un bon
vélo de promenade . Bas prix
S'adresser à M. G. Clémence,
Les Bois. ;lf!03I

Madame veuve Joseph Buhler ,
Mesdemoiselles Adrienne et Na-
dine Buhler , Madame veuve Char-
les Muri-Mathoy, ses enfants et
petils-enfants . ainsi que les famii-
les Buhler , Bùrri , à Berne et fa-
milles alliées, font part à leurs
amis et connaissances du décès
de

MADAME

veuve Laure BUH LER
née MATHEY

que Dieu a rappelée à Lui, mer-
credi , à 11 heures du matin , dans
78me année, après une longu e
maladie.

L'enterrement AVEC SUITE,
aura lieu à COKCELLES. ven-
dredi 19 courant , à 12»/t heu-
res. — Départ de l'Hospice de la
Côte. 16012

La Chaux-de-Fonds, le 18 Août
1927.

Le présent avis tient lieu
de lettre do faire-part. .

La personne quUVSa:
un parap luie , âla Boucherie Bell ,
rue Numa-Droz 4, est priée d'en
faire l'échange immédiatement.

. - 15896
Pprfll] en v '̂ e' dimanche matin .I c i  Uu U ne boucle d'oreille or et
platine. — La rapporter , contre
récompense, au Bureau de I'IM-
PARTIAL . 15934

dftCS Q BCOl fi .coURVOIS IER

Nous avons le regret d'infor-
mer les membres du Groupe
d'Epargne «Le Versoix»,
du aécès ue

Monsieur

Charles Berger
notre dévoué Président. 16049

LE COMITE.

Repose en paix I JE

t ' i
Madame Marie Berger-Kûnze,
Monsieur et Madame Edouard Berger-Kneuss et leurs

enfants , Charles et Raoul ,
Madame Veuve Thérèse Berger-Chapelle, à Ormea

(France), H
Monsieur et Madame Albert Kùnze et leur fils I

Edouard , à Zurich.
Madame et Monsieur Hans Krauer et leur nls Hans, ||

à Zurich ,
Madame Veuve Baynaud , à Pouan (France),

¦ Monsieur et Madame Jean Chadelas et famille, à
Fleurier. !

Madame Veuve Mnrinot et famille , à Pouan (France).
Monsieur et Madame Pierre Mariac et famille, La I

H Bastide , Cantal (France) !
Les familles Raynaud , Ourouze , Ambert au Cantal

et Paris.
; Les famille Berger , à Renan et Thoune,
j ainsi que les familles parentes et alliées , ont la profon-

n de douleur de faire part à leurs amis et connaissances
de la perte cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la per-

i sonne de leur cher et regretté époux, frère, beau-frére,
H oncle et parent ,

i Monsieur Charles BERGER I
Négociant

que Dieu a rappelé à Lui , dans sa 44me année, après
une longue maladie , supportée avec une courageuse ré-

I si gnalion , muni des Saints-Sacrements de l'Eglise. K
j La Chaux-de-Fonds, le 18 août 1927.

1 L'enterrement AVEC SUITE, aura lieu Samedi 20 i
H courant , à 18 '/i heures.
H Domicile mortuaire , rue de la Balance 16,

La famille affligée ne reçoit pas. 16055
Une urne funéraire sera déposée (levant le domi-
cile mortuaire. . . BE
Le présent avis tient lien de lettre de faire-part. H

Veillez el priez , car vous ne savez ni le
.jour ni l'heure d laquelle votre Seigneur Kgvienira . Matthieu XV , 13. :

Madame et Monsieur Emile Rauber-Girard et leur H
1 enfant ;

Madame et Monsieur Ulrich Leuzinger-Girard ; I
Monsieur et Madame Pierre Girard-Bornand, à I

H Genève ;
] Mademoiselle Marcelle Girard ; | •

Madame et Monsieur Henri Breguet-Girard et leurs H
I enfants ;
m Monsieur et Madame Marc Girard-Piroué et leur W
M enfant ;

Madame et Monsieur Adrien Calame-Girard ;
Monsieur et Madame Abram Girard, leurs enfants m

H et petits-enfants ;
19 Les enfants et petits-enfants de feu Ferdinand m
m Girard ;

Les enfants et petits-enfants de feu Eugène Robert, E
B ainsi que les familles alliées, ont la profonde douleur B
I de faire part à leurs amis et connaissances du décès u
8 subit de leur cher et vénéré père, grand-père, beau- sË
H père, frère , beau-frère, oncle et parent, !

I monsieur Louis QTHEHiH GIRflRD §
M que Dieu a rappelé à Lui, dans sa 77me année, après ffi
B quelques heures do souffrances.

La Chaux-de-Fonds, le 17 août 1927. ¦

L'incinération, SANS SUITE, aura lieu vendredi 19 I
H courant, à 15 h. — Départ à 14 h. et demie.

Domicile mortuaire : Rue du Crôt 18.
La famill e affligée no reçoit pas. 15974 H
Une urne funéraire sera déposée devant lé domicile H

H mortuaire.
Le présent avis tient Heu de lettres de faire-part. SI

ni mu i i rr" IIIIIIII in iiiiiiii i iiimiiiiiiiiiiii iiii i m in i

Dors en paix, chère épouse et mère.
Monsieur Daniel-Henri Sandoz, ainsi que les famil-

les parentes et alliées , ont la profonde douleur de faire
part a leurs amis et connaissances de la perte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de leur chère
et regrettée épouse, mère , lille, belle-mère, grand'mère, i
belle-sœur , tante et parente, 16004

I Madame Rose SANDOZ fm«« CRAMATTE
que Dieu a rappelée à Lui , mardi , a 20 h. 80, après une :

al longue et douloureuse maladie.
i La Joux-Perret, le 17 août 1927.
j L'enterrement , SANS SUITE,  aura lieu Vendredi

19 courant , à 13 heures 30. i .
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part

Le V.-C Ezcelslor a le pénible devoir d'annon-
cer à ses membres honoraires , actifs et passifs, le décès
de leur cher ami et dévoué collègue.

Monsieur Charles BERGER
membre fondateur , honoraire et vice-président de la
Société. 16053 H

L'enterrement , AVEC SUITE, auquel ils sont priés I
d'assister , aura lieu Samedi 20 courant, à 13'/a h. K?

Rendez-vous à 13 h. au local.
Le Comité.

lj Ĥ||MJ||jjUSjM



L'accord corrjrnerci»! franco -allerr)&04

La Chaux-de-Fonds, le 18 août.
Ap rès p lusieurs mois de négociations, sou-

vent interrompues et parf ois mêmes abandon-
nées, l'accord commercial f ranco-allemand vient
d'être signé. Il est dif f ic i le  encore d'en délimiter
l 'imp ortance. Toutef ois, constatons que l'issue
des négociations est considérée aussi bien en
France qu'en Allemagne comme un véritable Lo-
carno économique. Le Locarno p olitique a été,
on p eut le dire entièrement d l'avantage de l'Al-
lemagne. Le Locarno économique lui ressemble-
rait-il ? C'est assez vraisemblable. Voyons y un
p eu : l'Allemagne a obtenu à nouveau la clause
de la nation la plu s f avorisée et l'entrée de ses
p roduits et des sociétés allemandes au Maroc.
Les colonies f rançaises sont de nouveau ouvertes
à son exp ansion et les navires de commerce ger-
maniques p ourront reprendre la voie tracée par
les f rères Manesmann. Comme on s'en rend-
comp te , l'accord au lieu d'être restreint à quel-
ques catégories de denrées ou de p roduits, em-
brasse d p eu d'exceptions pr ès l'ensemble des
exportations et importations. Non seulement
Tindustrie, mais l'agricidture f rançaise ont reçu
de sérieux avantages. Il en va de même de la
mécanique, de l'électricit é et de la chimie alle-
mandes qui auront désormais un large accès
au marché f rançais. C'est pe it-être p ourquoi
f inalement la clause de la nation la p lus f avo-
risée s'est imp osée , p rémisse de la rep rise des
échanges normaux entre les deux p ay s autref ois
ennemis.

On sera p eut-être étonné, dans certains mi-
lieux, de voir la France consentir d'aussi im-
po rtantes concessions. A vrai dire, cette attitude
s'exp lique. La France esp ère beaucoup rétablir
son mouvement d'af f a i res  comp romis p ar la
hausse de son change. Elle est p ersuadée que
les concessions f aites de p art et d'autre accélé-
reront et augmenteront les échanges. Et elle n'a
p as tort. Pour notre comp te nous p ouvons en
tous les cas être très satisf aits de la voir mar-
quer des disp ositions p areilles. Puisse M. Boka-
nowski, qui vient de p artir p our l'Amérique, être
aussi compréhensif et libéral dans les négocia-
tions avec la Sidsse qu'il l'a été dans les pour-
p arlers avec l'Allemagne. P. B.

'REV UE PU J OUR,

L'accord commercial franco-allemand
est signé

les deux pays s'accordent la clau-
se de la nation la alus favorisée

PARIS 18. — L'accord commer-
cial franco-allemand a été signé
dans la matinée.

Sur la presque totalité des
produits de leur exportation, les
deux pays s'accordent récipro-
quement la clause de la nation
la plus favorisée.

Les j ournaux allemands sont contents
Les jo urnaux allemands, qui prennent dès au-

j ourd'hui position à l'égard du traité de com-
merce franco-allemand, relèvent avec satisfac-
tion le fait que la France a renoncé définitive-
ment à l'application de l'article 18 du traité de
Versailles donnant droit aux créanciers de l'Al-
lemagne de saisir dans leur territoire les biens
allemands si le Reich ne satisfait pas à ses
obligations de réparations.

La « Gazette de Voss » parle d'un incontes-
table progrès dans l'attitude de la France qui ,
en son temps, avait carrément refusé d'admet-
tre la clause de la nation la plus favorisée.

Le « Berliner Tageblatt » émet l'espoir que
la France réduira plus encore ses droits d'en-
trée par la suite.

La « Deutsche Allgemeine Zeitung » regrette
que l'Allemagne n'ait point encore obtenu de
tlroit d'établissement au Maroc et qu 'elle ne re-
çoive la clause de la nation la plus favorisée en
Indo-Chine qu 'après la conclusion des pourpar-
lers franco-j aponais.
Un Locarno économique — Le Maroc faillit

être la pierre d'achoppement
A propos de la conclusion de l'accord com-

mercial franco-allemand, le « Petit Parisien » si-
gnale que le dernier point qui faillit retarder la
signature fut celui de l'établissement d'agents
maritimes au Maroc. Sur ce point le traité de
Versailles oppose une interdiction formelle. 11
fallut consulter le ministère des affaires étran-
gères et finalement un compromis fut adopté ac-
cordant aux Allemands certaines facilités pour
qu 'ils puissent se livrer aux opérations de tra-
fic maritime indispensable sans que rien ne soit
touché au statut actuellement en viigueur au Ma-
roc Le « Petit Parisien » qualifie l'accord d'ac-
te réel de pacification économique.

L'« Echo de Paris » dit que la partie stricte-
ment commerciale de l'accord est à l'honneur
des négociateurs français , mais en ce qui con-
cerne les annexes semi politiques des réserves
s'imposent.

Le « Journal » dit que la France tirera le
maximum d'avantages de ce prélude à l'établis-
sement des relations normales sans que soit
compromis le sort de ses industries clés. II est
évident que l'Allemagne obtient certains avanta-
ges importants, mais pour qu'un traité soit bon
il faut qu 'il donne satisfaction aux deux parties.

L'« Ere Nouvelle » estime que les noms de
MM. Bokanowski et Serruys complètent l'oeu-

Le traité de commerce lranco-allemand est signe
Graves incendies de forêts en France

En Suisse : Le Circuit des Alpes a commencé

vre de M. Briand. Un nouvel obstacle vient d'être
abaissé sur la route de la paix .

Le « Gaulois » écrit que le principal bénéfice
du nouveau régime provisoire est surtout d'or-
dre politique. Il conjure les risques touj ours gra-
ves des guerres de tarifs entre les deux pays.
Loyalement observé, il peut contribuer à la mi-
se en oeuvré de cet esprit de Locarno et de
Genève dans le domaine économique.

« Exelsior » rapporte cette déclaration de M.
Bokanowski, ministre du commerce : Il faut
reconnaître que le résultat est satisfaisant. L'ac-
cord témoigne de part et d'autre d'un louable
esprit de conciliation.

M. Bokanowski est parti pour l'Amérique
M. Bokanowski , ministre du commerce, allant

aux Etats-Unis et au Canada , s'est embarqué
mercredi sur le paquebot «France».

tPSE  ̂Les incendies de forêt dans le Midi et en
Corse. — Les dégâts sont incalculables

PARIS, 18. — On mande de Nice au «Petit Pa-
risien que les incendies de forêts prennent une
tournure de pïus en plus grave. A Cavalaire, des
villas situées à la lisière des bois ont été ré-
duites en cendres.

Le même j ournal apprend d'Ajaccio que la
gare de Bastia, entourée par le feu, a pu être
dégagée et qu'un désastre a été ainsi évité. Les
dégâts matériels dans la Corse entière sont in-
calcutables. De nombreuses habitations sont dé-
truites et les feux de forêts deviennent de plus
en plus nombreux. On signale deux morts près
de Bastia.
On interdit en France le j ournal communiste

italien
PARIS, 18. — Par ordre du ministre de l'Inté-

rieur, la vente et la distribution du j ournal de
langue italienne « Lavoratore Italiano » sont in-
terdit sur tout le territoire français.

Le « Matin » précise que ce j ournal, organe
communiste des ouvriers et paysans italiens en
France, faisait de la propagande antimilitariste
en France et s'occupait des affaires intérieures
regardant l'armée française.

La justice sommaire des fascistes
NICE, 18. — Un milicien fasciste, de service

sur la frontière franco-italienne , près de Men-
ton, aperçut un individu qui essayait de passer
en fraude en France. Il fit les sommations d'u-
sage et essaya de l'arrêter. L'individu se dé-
gagea et prit la fuite. Le milicien le tua net
d'un coup de feu. Les autorités judiciaires de
Vintimille sont sur les lieux.
Jeux innocents! — Un Américain risque 4 mil-

lions à Deauville et les gagne
DEAUVILLE, 18. — (Sp.) — Si habitué que

l'on soit au Casino de Deauville à voir j ouer
de gros coups, on y a eu tout de même une
forte émotion à voir, hier , un j oueur américain:
risquer dans la salle privée des j eux une somme
de 4 million s sur un banco. L'Américain en
question, qui est d'origine hongroise , amassa
devant lui d'un air somnolent la somme de 4
millions en blocs de 100,000 francs, puis annon-
ça son intention de les risque r sur un banco.
Tous les spectateurs frémissaient d'impatience.
Seul le j oueur semblait presque indifférent. Une
carte fut tournée. Il avait gagné. C'est le plus
gros enj eu sur un seule carte qui ait j amais
été vu à Deauville et probablement dans le
monde entier. Ce somnolent Américain est
d'ailleurs le même qui , il y a deux j ours, perdit
2 millions dans la même soirée.

Vente du sradîon de Wembley. — On y fera
courir des lièvres mécaniques...

LONDRES, 18. — Le stadion de Wembley a
été acheté pour une somme de 150,000 livres
sterling par un syndicat qui a l'intention de l'uti-
liser pour faire courir des chiens de chasse
après un lièvre mécanique. Ce Sport a été en
vogue en Angleterre pendant ces derniers mois.
Une course internationale de motocyclettes ga-

gnée... par les dames !
LONDRES, 18. — Trois jeunes filles anglai-

ses ont battu les équipes d'hommes de Hol-
lande, du Danemark , d'Allemagne , de Suède et
de Grande-Bretagne pendant la première jour-
née du concours international d'endurance pour
motocyclettes. C'est la seule équipe qui , au mi-
lieu des brouillards et de la pluie, ait traversé
des montagnes et des chemins impraticables
sans pénalisation. L'équipe hollandaise est arri-
vée en second. Les femmes anglaises ont ainsi
gagné la coupe internationale. Elles se sont aus-
si bien classées pendant la deuxième journée
de la course d'endurance de six jours.
Le raid Oakland-Hawaï des aviateurs améri-

cains
SAN-FRANCISCO, 18. — La sta tion navale

de télégraphie sans fil a intercepté les messa-

ges de deux destroyers américains indiquant la
position de deux des avions qui font le raid
Oakland-Hawaï. Le « Woolaroo » a été aperçu
à 270 milles à l'ouest de San-Francisco à 16
heures et le « Aloh a » à 14 heures 45 à environ
200 milles à l'ouest de cette même vill e .

L'avion « Woolaroo » est arrivé à Wheeler
Field (Iles Hawaï) à 12 h. 25, gagnant la coupe
Dool. L'avion « Aloha » a gagné le second prix
de cette coupe. 

Les inondations en Russie
Les populations s'enfuient sur les hauteurs

MOSCOU, 18. — A la suite d'une f orte dé-
p ression, des inondations se sont pr oduites dans
la région de Wladiwostock et de Chabarowka .
Plus de 50 villages sont inondés. 16 p onts de
chemins de f er  sont détruits. Dans les mines
p rès de Sutochan , le travail a dû être interromp u.
La p op ulation se masse sur les hauteurs. Quel-
ques p ersonnes ont p éri. Des mesures de secours
sont p rises par les autorités.

Quelques douzaines de pers onnes p armi les-
quelles quelques enf an ts ont été emp ortés p ar
les eaux d'un ruisseau de montagne grossi par
l'orage à Delischan en Arménie. De nombreux
bâtiments et du bétail ont été également em-
p ortés.

Nankin bombardée
NANKIN, 18. — Les Nordistes ont p ris Pou-

Keou. Ils bombardent Nankin. Les suj ets britan-
niques ont été convoqués d bord des destroy ers
et d'un vap eur actuellement ancrés sur la rive
sud du Yang-Tse. 

Un j eune homme bien dégoûté de la vie — Il
se suicide trois fois,., et n'est pas mort!

NAPLES, 18. — Un j eune ouvrier de 23 ans,
ne trouvant pas de travail , tenta trois fois de se
donner la mort. Une première fois, il se j eta
sous une voiture de tramway, mais le conduc-
teur l'ayant vu put arrêter la voiture. Quelques
heures plus tard , le désespéré sauta d'un bal-
con situé au deuxième étage d'un immeuble,
mais ne se fit aucun mal. Il répéta son acte en
sautant d'un autre balcon et fut grièvement bles-
sé. Son état est désespéré.
Y verra-t-on «le doigt de Dieu»? — Un des ju-

ges de l'affaire Sacco-Vanzetîi frappé
d'apoplexie

BOSTON; 18. — L'un des juges dans l'af-
faire Sacco et Vanzetti , M. Smith, a été frappé
d'apoplexie. Son état est grave.

Les juges de la Cour suprême du Massachu-
setts ont commencé l'examen des arguments con-
tenus dans le dossier qui leur a été soumis par
la défense de Sacco et de Vanzetti. Ils ont pour-
suivi toute la j ournée cet examen. Rien ne fait
prévoir quand leur décision sera connue.
Tempête de grêle sur Trente. — On remettra

aux sinistrés le payement des impôts
TRENTE , 18. — Une violente tempête de

grêle s'est abattue sur le district de Trente, et
particulièrement sur les collines de Sopramonte ,
où les récoltes ont été entièrement détruites.
Les dégâts sont évalués à un million de lires.
Le podestat de Trente a décidé de remettre
aux sinistrés le payement des taxes.
Berlin a aussi son Landru. — Il est accusé d'a-

voir tué plusieurs jeunes servantes
BERLIN, 18. — (Sp.) — Il y a quelque temps,

on arrêtait à Berlin un nommé Gutovsky, ac-
cusé d'avoir assassiné dans un hôtel une ser-
vante. L'assassin, qui finit par avouer, est main-
tenant soupçonné d'être l'auteur de plusieurs
autres meurtres. Gutovsky, qui est âgé de 37
ans, a servi pendant 12 ans dans la police ber-
linoise, puis il ouvrit un magasin de vente de
savon. Ce magasin restait souvent fermé pen-
dant plusieurs semaines, sans qu 'on en sût le
motif. Mais on n 'ignorait pas que ce commer-
çant courtois et soigné avait de nombreuses
relations férriiniinies. Quand on lui demandait
pourquoi il ne se mariait pas , il répondait qu 'il
n'en avait nulle envie. La police croit qu 'il est
l'assassin de deux autres servantes. Le cada-
vre de l'une d'elles fut dépecé et les morceaux
semés en différents endroits, notamment aux
environs de la demeure de Gutovsky.

. A l'Extérieur

En Suisse
Le sans-gêne italien

BERNE, 18. — Le «Bund » annonce que bien
que le survol des fortifications suisses par des
avions soit interdit , un appareil italien a sur-
volé mardi matin la région du Gothard.

Ce nouvel incident lui semble en contradic-
tion avec l'optimisme que manifeste le Conseil
fédéral dans son communiqué d'hier.

10 minutes la tête en bas à 800 mètres de hau-
teur! — C'est le nouveau record de vol sur

le dos...
DUBENDORF , 18. — Hier matin , à Dubendorf ,

le pilote allemand Fieseler z. battu un nouveau
record de vol sur le dos, en tenant 10 min.
56 sec. 4/5. Le record précédent détenu par un
Anglais était d'environ 7 min. Fieseler pilotait
un avion Schwalbe C. I. des ateliers Raab-
Katzenstein. Le vol sur le dos commença à 800
mètres. Au-dessus de Dubendorf de nombreu-
ses courbes furent décrites ; il fallut même
éviter de petits nuages. Au moment où il réta-
blit sa machine, il était encore à 300 mètres.

Ce vol est un exploit extraordinaire , presque
Incroyable. Piloter un avion dans cette position
spéciale, durant 11 minutes la tête en bas, at-
taché par des courroies , correspond à un effort
physique fantastique. Fieseler est un maître de
l'acrobatie. Il participera avec la même ma-
chine au championnat international de virtuo-
sité.
HP** Le départ du circuit des Alpes est donné

DUBENDORF , 18. — Le Comité d'organisa-
tion du Meeting international d'aviation a déci-
dé de donner le départ à tous les appareils pour
le Circuit des Alpes. Les avions pourront atter-
rir à Thoune si le temps est défavorable.
Va-t-on supprimer l'importat ion de bétail de

boucherie ?
BERNE, 18. — On nous mande du Palais que

le contingent d'importation de bétail de bouche-
rie, fixé actuellement à 35-40 wagons par semai-
ne, sera abaissé à 15-18 wagons dès le 27 août.
Dans sa dernière assemblée , le parti des bour-
geois , paysans et partisans du canton -de Ber-
ne a décidé d'adresser une requête au Dépar-
tement fédéral de l'économie publi que pour de-
mander que, en considération de l'abondance de
l'offre indigène, on supprime complètement l'im-
portation du bétail de boucherie.

dfonip neiicSâleleise
Le scorpion de Bevaix.

Nous avons signalé qu 'on avait trouvé dans
une maison de Bevaix, située près de la lign e
du chemin de fer , un scorpion de plus de quatre
centimètres.

M. Charles Ferrière, conservateur au Musée
d'histoire naturelle à Berne l'entomologiste con-
nu — qui malheureusemen t va quitter prochai-
nement la ville fédérale pour Londres où il est
appelé par le Brirish Muséum — dit à ce pro-
pos que des cas semblables se produisent quel-
quefois et qu 'en pareil cas les scorpions sont
transportés par des véhicules quelconques .

Parmi les quelque 200 espèces de scorpions
connus, il en existe une douzaine dans les pays
du littoral nord de la Méditerranée ; leur pi-
qûre sans être mortelle détermine une cloque
accomp agnée parfois de fièvre. En Suisse on
trouve des scorpions de 3 à 4 centimères. dans
le Tessin et particulièrement dans les vieux murs
des régions chaudes et ensoleillées ; il en est
de même entre les collines de Valère et Tour-
billon j usqu'à la contrée de Sierre où on les
rencontre parfois ; transportés d'une façon ou
d'un autre sur les bords du Léman , on en a trou-
vé; et cela plutôt rarement , entre Vevey et
Clarens; ils provenaient touj ours du Valais.

La piqûre du scorpion indigène bien que dou-
loureuse n'est pas dangereuse; elle ressemble
quelque peu, dit-on, à une piqûre d'abeille.

Une de nos abonnées nous adresse encore à ce
suj et les lignes suivantes :

Sans être importune , je me permettrai d'émet-
tre une idée au suj et du scorpion trouvé à Be-
vaix. L'explication de la propriétair e de la mai-
son est vraiment plausible. C'est un scorpion
qui sera sorti de la boîte d'un vendeur ayant
sans doute passé la frontière.

En France , chaque année , et venant du Midi ,
des hommes se présentent dans les ménages
nour offrir ces arachnoïdes, macérées dans de
l'huile, mélange qui donne — paraît-il — une
friction très efficace contre les douleurs rhuma-
tismales.

La Chaux-de-Fonds
Mort de M. Charles Berger.

Nous apprenons avec un profond chagrin la
mort de M. Charles Berger , négociant en notre
ville . Le défunt était très connu dans les milieux
sportifs , particulièremen t chez les cyclistes. Il
fut même membre pendant plusieurs années du
Comité central de l'Union cycliste Suisse où ses
compétences étaient appréciées et reconnues . Il
avait repris , il ŝ  a un certain nombre d'années ,
le commerce de parapluies de M. Cadet-Renaud.

Homme affable , bon citoyen , ami dévoué et
loyal sportif. M. Charles Berger sera unanime-
ment regretté. Nous présentons à sa veuve cruel-
lement frappée , l'expression de notre profonde
et sincère sympathie.

le 18 Août à 10 heures
Les chiff res entre parenthèses indiquent tes changes

le la veille.
Demande Offre

Paris . . 20.25 (20.25) 20.45 (20.45)
Berlin . . . 123.15 (123.15) 123.45 ( 123.45)
Londres , . . 25.195 25.19) 25.23 (25.235)
Rome . . . .  28.15 (28.15) 28.40 (28.40)
Bruxelles . . . 72.— (72.—) 72.40 f72 .40)
Amsterdam . . 207.60 (207.60) 208.10 (208.10)
Vienne . . . . 72.70 (72.70) 73.30 (73.30)
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